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BOOM DES ÉCOLES 
PRIVÉES EN 

ALLEMAGNE
Il y a un regain d’intérêt pour les 
écoles privées en Allemagne. Face aux 
problèmes de violence et de drogue 
auxquels semblent confrontés de 
nombreux établissements publics, les 
écoles «libres» apparaissent comme 
une alternative rassurante pour plu­
sieurs parents allemands. Dans l’ex- 
RDA, 80 écoles privées ont ouverts 
leurs portes depuis la réunification, 
tandis que les parents continuent de 
réclamer l’ouverture d’institutions reé- 
ligieuses et parallèles. A l’Ouest, en 
vingt ans, le nombre d’élèves inscrits 
dans le secteur privé est passé de 283 
000 à 420 000. Dans le même temps, le 
nombre total d’étudiants est tombé de 
9 à 7 millions. Environ 12% d’entre eux 
fréquentent une institution privée.

------------ ♦------------

CHINE: DES ÉTUDES 

DE PLUS EN PLUS 
COÛTEUSES

Le gouvernement chinois s’inquiète 
de la hausse des frais d’études aux ni­
veaux primaire et secondaire — un 
phénomène qui pose un obstacle à la 
scolarité obligatoire de neuf ans en 
Chine. L’apnée dernière, selon la com­
mission d’Etat à l’éducation, 5,7% des 
enfants ont abandonné l’école au pre­
mier cycle du secondaire, une situa­
tion que le gouvernement lie directe­
ment à l’augmentation du coût des 
études.
Le problème est plus aigu dans les 
campagnes pauvres, où les familles 
paient, chaque semestre, plusieurs 
centaines de yuans (100 yuans équiva­
lant à environ 25$) pour faire instruire 
leurs enfants.
Depuis deux ans, sous la pression des 
consignes officielles de libre marché, 
les écoles ont augmenté leurs frais 
d’inscription, exigeant notamment des 
parents des sommes supplémentaires 
IX)ur les examens, le chauffage et les 
assurances. Le China Daily a récem­
ment rapporté que le gouvernement 
avait demandé aux établissements de 
limiter les frais divers pour les familles 
les plus démunies. Au niveau universi­
taire, les frais de scolarité ont par 
ailleurs été multipliés par trois à la ren­
trée de l'année dernière.

-----------♦-----------

QUÉBEC A SON ÉCOLE 
D’HÔTELLERIE
À Québec, le Collège de Mérici, une 
institution, d’enseignement privée, 
crée une Ecole de tourisme et d’hôtel­
lerie à Québec, à l’instar de ce qui exis­
te à Montréal.
Le collège en a fait l’annonce officielle, 
la semaine dernière, profitant de la Se­
maine du tourisme et de la remise des 
diplômes à ses finissants en gestion 
hôtelière. Mérici offre le programme 
de techniques de tourisme depuis 
1985 et celui de gestion hôtelière de­
puis 1990.
Composante du collège, à la manière 
de l’Ecole de mpde du collège lasalle 
de Montréal, l’Ecole dispensera un 
programme qui est en vigueur, dans 
ses grandes lignes, depuis juin 1992. Il 
est identique à celui de l’Institut de 
tourisme et d’hôtellerie de Montréal, «à 
l’exception qu'il n’y aura pas de restau- 
nuit rattaché à l’école. Ses élèves pour­
ront toutefois utiliser les cuisines de 
l’école Wilbrod-Bhérer. Dans la région 
de Québec, quelque 24 000 emplois di­
rects sont liés à l’industrie touristique, 
dans les secteurs de l’hébergement et 
de la restauration.

------------♦------------

UN NOUVEAU 
LOGICIEL DIDACTIQUE
Un nouveau logiciel didactique, Alima- 
ge, permettant de faire l’analyse lo­
gique des images et des oeuvres d’art, 
est maintenant disponible sur le mar­
ché québécois. Financé principale­
ment par la Direction générale de l’en­
seignement collégial et conçu par trois 
enseignants de cégep, la réalisation in­
formatique en a été confiée au Groupe 
Micro-Intel Inc., de Montréal. Alimage 
|x>rte sur la compréhension du proces­
sus d’analyse logique d’oeuvres d’art 
Ix> logiciel |x*rmet à l’utilisateur d'exé­
cuter des tracés, des calculs et des 
projections et de les comparer à l’aide 
d'un corrigé en surimpression électro­
nique, ce qui lui permet de vérifier les 
fondements logiques de ses propres 
perceptions.
L’analyse logique de l'image (composi­
tion, espace, lumière, rythmes) est ef­
fectuée à partir de l’image numérisée 
de 33 oeuvres d'aif bidimentionnelles 
choisies à même les collections de 
trois de nos grands musées: le Musée 
du Québec, le Musée d’art contempo­
rain et le Musée des beaux-arts de 
Montréal.
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A Ivujivik, au Nouveau-Québec, presque tout le village était réuni à l’école au début de la semaine dernière pour assister à la 

première remise de certificats en enseignement en langue autochtone de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT).
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Le jour et Plnuit
V

A Ivujivik, au Nouveau-Québec, une personne sur deux 
a moins de 18 ans. Les enfants, ils sont partout. 

Lantithèse du monde blanc.
CAROLINE MONTPETIT 

LE DEVOIR

C
% est la nuit, mais il fait enco- 
* re jour à Ivujivik, petit villa­

ge inuit de 250 habitants, 
tout au bout de la toundra 
noire qui borde la Baie 

d’Hudson, où le temps est sec et froid, où 
la mer est encore gelée.

Ici, le soleil brille à minuit en juin et l’on 
cherche son ombre au mois de mai. Le 
premier arbre pousse à 720 kilomètres 
plu,s au sud.

A l’aéroport, les visiteurs arrivent au gré 
des tempêtes, et ils sont bienvenus comme 
les oies sauvages, signes d’abondance et 
de temps meilleurs.

Sur la piste, ce sont les enfants qui nous 
accueillent, puisqu'ils sont majoritaires dans 
le village (50% de la population a moins de 

18 ans), et qu’ils se couchent sou­
vent, de toute façon, à toute heu­
re du jour ou de la nuit.

Ivujivik est un de ces villages 
du Nouveau-Québec, où l'on se 
rend quand l’on peut, après avoir 
survolé, dans un petit avion à hé­
lices, des kilomètres et des kilo­
mètres de terre glacée.

A l’arrivée, la joie est partagée, 
même si le vol a été reporté quatre 
fois dans la journée et que la piste 
d’atterrissage a été difficilement 
dégagée après une tempête surve­
nue au début de la matinée.

Sur les visages des jeunes, on 
lit dans le sourire l’allégresse de 
vivre, même si la consommation 
de colle est à la hausse dans la 
région et que les suicides d’ado­
lescents ne se comptent plus.

«Envoie-moi une copie de ton 
journal à la poste restante d’Ivu- 
jivik, Ici, il n’y a pas de journaux 

et de revues», me dit, pleine de curiosité, 
une petite fille à la peau sombre et aux 
jou.es rouges, dans un français impeccable.

A Povungnituk, communauté de 1100 
habitants située à 180 kilomètres au sud 
d’Ivujivik, un jeune garçon de 17-18 ans, vi­
vant en famille adoptive, a mis fin à ces 
jours avec une carabine, dans un hangar 
du village, quelques jours seulement avant 
notre arrivée.

«Les jeunes 
savent qu’ils 

sont inuit, 
mais ils vivent 
comme dans 
le sud. Et les 

parents ne 
parlent pas. 
Ils ne sont 

pas habitués 
à parler.»

«La vie n’est pas facile ici, explique Ali- 
cie Surusilla, jeune Inuit de 29 ans qui tra­
vaille alternativement à l’hôpital et à la 
pharmacie de Povungnituk. Les jeunes vi­
vent beaucoup de stress. Ils savent qu’ils 
sont inuit, mais ils vivent comme dans le 
sud. Et les parents ne parlent pas. Ils ne 
sont pas habitués à parler. Aujourd’hui, 
pour se débrouiller, il faut savoir commu­
niquer.»

Tranquilles et impassibles derrière leur 
progéniture, les aînés affichent fièrement 
leur visage tanné par le soleil, marqué par 
les engelures et formé aux années diffi­
ciles en terre aride et déserte.

Le fossé des générations
Avant l’arrivée des Blancs, les Inuit ont 

survécu aux grands froids de l’Arctique, à 
la vie nomade, aux tempêtes de neige et 
de vent, aux périodes de faim, où la viande 
et le poisson étaient rares. Les photos 
prises dans les années 50 montrent le petit 
village d’Ivujivik, formé d’igloos, les pre­
mières maisons ayant été construites ici 
en 1962. Chez les jeunes, les ammautik, 
ces grands manteaux brodés qui permet­
tent de porter les bébés sur le dos, sont 
toujours à la mode.

«Nos parents ont vécu dans la survie, 
carrément. Leur existence était une lutte 
pour survivre tous les jours», affirme Aipi- 
lie Kenuayak, directeur de l’école primaire 
et secondaire de Povungnituk.

Aujourd'hui, logés dans les maisons que 
les Blancs leur ont construites, forcés de 
travailler dans une langue autre que la 
leur, les Inuit du Grand Nord vivent le 
choc culturel, difficilement. Si la chasse et 
la pêche demeurent essentielles, elles sont 
surtout pratiquées par les gens qui peu­
vent se payer le transport en ski-doo.

A Ivujivik comme à Povungnituk, deux 
villages rebelles à l’entente de la Baie 
James, les Inuit voudraient pouvoir utiliser 
leur propre matériel scolaire et avoir leur 
mot à dire dans les programmes scolaires 
que l’on impose à leurs enfants.

«Nous produisons bien quelques livres, 
ajoute Aipilie Kenuayak , mais nous avons 
besoin d’un programme complet en inuki- 
tut, ce sera le prochain pas de notre dé­
marche. Il y a eu trop de changements, 
trop vite, par ici. Le fossé est trop grand 
entre les jeunes et les aînés et il n’y a pas

de communications.»
Si le visiteur se pâme vite d’admiration 

sur l’aube qui s’éveille au milieu de la nuit, 
les jeunes Inuit cherchent sans fin une co­
hérence à leur existence.

A Povungnituk, des rumeurs 
circulaient encore, la semaine 
dernière, au sujet de cas mul­
tiples d’abus sexuels qui ve­
naient d’être découverts au vil­
lage.

L’église 
protestante 

d’Ivujivik a été 
le premier 
batiment 

permanent à 
etre construit 

dans les années 
50 dans cet 

ancien village 
d’igloos.

«C’est un moment de transi­
tion pour nous, analyse Aipilie 
Kenuayak. Les parents ont de 
la difficulté à contrôler les en­
fants. Par exemple, les vieux 
ne boivent pas. L’alcool est 
trop fort pour eux. Tandis que 
l’alcoolisme cause des pro­
blèmes chez les jeunes.» C’est 
pour ces jeunes, justement, 
que vient d’être contruite, au 
coût de 7 millions$ à Povun­
gnituk, une toute nouvelle éco­
le primaire et secondaire, qui 
abritera les trois secteurs lin­
guistiques du village, une salle 
des arts et une salle de culture 
traditionnelle pour les filles.

On a percé des fenêtres aux murs inté­
rieurs, pour faire entrer le soleil, au mépris 
des normes gouvernementales et contre la 
volonté de la commission scolaire Kativik, 
mentionne Claude Vallières, directeur-ad­
joint de l’école de Povungnituk.

«Nous avons des problèmes de drogue 
et des problèmes de vandalisme. Les 
jeunes entrent dans les maisons, par 
exemple, à la recherche d’alcool.»

«Mais aujourd’hui, nous avons des pro­
jets, poursuit Alicie Surusilla. Nous venons 
d’ouvrir une maison de jeunes, par 
exemple. Il y a des projets qui sont mis en 
branle.»

La télévision n’est arrivée qu’en 1981 
dans ce territoire du Nouveau-Québec et 
offre désormais ses services en trois 
langues — en français, en anglais et en in- 
ukfitut.

A 14 ans, Evie Qalingo Mark, petite 
Inuit d’Ivujivik, écoute la télévision en fran­
çais, en anglais, et aussi en inuktitut, tan­
dis que ses parents demeurent branchés 
sur la télévision communautaire, en inukti­
tut surtout...
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PHOTO MAURICE DESCÔTEAUX
Jean Turgeon est secrétaire général de l’Université du Québec en Abitibi- 
Témiscamingue. Derrière lui, les quelques maisons du village d’Ivujivik, 
qui compte 250 habitants.

PHOTO CAROLINE MONTPETIT

I

Au Coffee Shop de Povungnituk, une jeune mère (au téléphone) est vêtue 
du traditionnel ammautik, ces grands manteaux brodés qui permettent 
de porter les bébés sur le dos.

Alicie 
au pays 

des autres
Sa mère 

Va envoyée 
étudier à Québec; 

elle en tire,
13 ans plus 

tard, des 
leçons

contradictoires
CAROLINE MONTPETIT

LE DEVOIR

A
licie Surusilla est très 
belle, avec ses cheveux 
de jais qui descendent 
à la taille, ses yeux 
noirs bridés, et ses vê­
tements bien choisis et repassés.

Avec les visiteurs, comme à son 
travail, comme traductrice à l’hôpi­
tal ou à la pharmacie de Povungni­
tuk, elle parle indifféremment le 
français ou l’anglais.

Avec ses amis, ses trois jeunes 
enfants, son mari et sa famillle, elle 
discute en inuktitut, la langue des 
Inuit.

Au premier abord, on croirait 
rencontrer un success story inuit.

Après quelques minutes d’entre­
vue, on découvre vite qu’elle est 
encore loin de la coupe aux lèvres, 
en termes de réussite scolaire et et 
de réussite sociale dans son villa­
ges

A 29 ans, Alicie est l’une de ces 
Inuit qui est née dans un igloo, a 
grandi dans une maison chauffée, 
et qui a dù quitter son village, lors­
qu’elle était adolescente, pour aller 
étudier dans une école secondaire 
de la ville de Québec.

Des années perdues 
«A cette époque-là, il y a environ 

dix ans, on ne pouvait étudier que 
jusqu’en 3èi»e secondaire à Povun­
gnituk. Selon la volonté de ma 
mère, je me suis inscrite dans une 
école française secondaire de Qué­
bec. Mais l’enseignement que 
j’avais reçu ici à Povungnituk était 
tellement faible que j’ai dù recom­
mencer mes trois années de secon­
daire au complet à Québec. Alors 
je suis revenue à Povungnituk avec 
une 3ème secondaire de Québec 
dans les poches», explique-t-elle.

Pour ses enfants, Alicie souhaite 
la construction d’un collège à Po­
vungnituk, qui leur permettrait de 
poursuivre leurs études sans s’éloi­
gner trop tôt de la maison.

Car de son séjour en exil, de 16 à 
19 ans, elle ne parle pas avec beau­
coup de joie. Même aujourd’hui, 
elle ne s’ennuie pas de cette vie 
agitée de la ville, qui se déroule à 
des milliers de kilomètres de la 
paix de son village.

«Il y avait le trafic, les rues, je de­
vais prendre l’autobus tous les ma­
tins pour me rendre à l’école. Les 
deux premières années, je vivais 
dans une famille, la troisième an­
née, j’ai eu un appartement à moi», 
explique Alicie.

Si elle reconnaît qu’il y a beau­
coup de problèmes de drogue à Po­
vungnituk, qu’elle a elle-même ar­
rêté d’en consommer il y a 
quelques mois seulement, surtout 
pour ses enfants, que son mari et 
plusieurs de ses amis consomment 
de la drogue à divers degrés, Ali­
cie confirme que c’est à Québec 
qu’elle a sérieusement commencé 
à fumer du haschich.

Nuits blanches
«Je m’ennuyais tellement, et 

j’avais de la difficulté à me faire des 
amis. Au bout de trois ans, j’ai déci­
dé de revenir à Povungnituk. Et ma 
mère m’a demandé de rester aussi 
parçe que j’avais un ami ici.

«A cette époque, la plupart des 
jeunes Inuit revenaient après 
quelques années d’études dans le 
sud, Aujourd’hui, ils restent plus 
longtemps pour poursuivre...»

Pour Alicie, même le retour au 
village, à 19 ans, a été difficile, dans 
la mesure où elle devait rester chez 
ses parents, après avoir connu en 
ville l’indépendance totale.

«Il y a beaucoup d’étudiants qui 
sont confus comme cela. Il s ne sa­
vent pas trop qui ils sont et ce 
qu'ils doivent faire. Quand j’y pen­
se, je me dis que j’aurais peut-être 
dù poursuivre des études à Qué­
bec.

«Mais aujourd’hui, j’pi trois en­
fants et je dois rester. A l’époque, 
j’étais vraiment, vraiment libre 
comme l’air,..»
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APPEL
D’OFFRES

La Commission scolaire Sainte-Croix, propriétaire, demande 
des soumissions pour le projet suivant:
Projet no: 1684 - Réfection de la toiture - Section A 

École Beau Séjour 
2661, rue Baker 
Saint-Laurent, Qc.

Projet no: 1685 - Réfection complète de la toiture 
École Ste-Mary Magdeleine 
655, Outremont 
Outremont, Qc.

Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution des 
travaux, les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la province de Québec et détenant la licence requise en 
vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des 
entrepreneurs de construction (L.R.Q., C.Q-1).
Les plans et devis, documents contractuels et autres 
renseignements, pourront être obtenus au bureau du Service 
des ressources matérielles de La Commission scolaire 
Sainte-Croix, au 1100, Chemin Côte Vertu, à Saint-Laurent, 
pour la somme de vingt-cinq dollars (25 $) non remboursable, 
pour chacun des projets, le mardi 18 mai 1993, à compter de 
14 heures.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 
visé au montant de 10 % de la soumission, à l'ordre du 
Propriétaire, ou d'un cautionnement de soumission établi au 
même montant, valide pour une période de soixante (60) 
Jours de la date d’ouverture des soumissions.
Les soumissions (l’original et une copie) devront nous être 
transmises dans des enveloppes séparées, cachetées et 
adressées au soussigné, au centre administratif de La 
Commission scolaire Sainte-Croix, au 1100, Chemin Côte 
Vertu, à Saint-Laurent, le mardi 1er juin 1993, à 14 heures, 
au plus tard, pour être ouvertes publiquement au même 
'endroit, le même jour et à la même heure.
Le Propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu’autre des soumissions reçues.
Le directeur du service des ressources matérielles,
Marc-André LeBel, ing.

APPEL D’OFFRES
RÉAMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 

ÉCOLE SAINT-MICHEL 
915, rue Principale 

Rougemont (Québec)

: PROPRIÉTAIRE: COMMISSION SCOLAIRE PROVENCAL 
1730, rue Frère André 
Saint-Césaire (Québec) J0L 1T0

ARCHITECTES: GIROUX ET VADNAIS, ARCHITECTES
125, rue Saint-Charles 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) J3B 2C4

: La Commission Scolaire Provençal, propriétaire, demande des 
soumissions pour des travaux de réaménagement intérieur à 
l'école Saint-Michel, Rougemont, Québec.

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être consultés au bureau du propriétaire et obtenus à partir du 
19 mai 1993, contre un dépôt de cinquante dollars (50,00 S), non 
remboursable.

Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au 
soussigné, seront reçues à la Commission Scolaire Provençal, 
1730, rue Frère André, Saint-Césaire Québec, jusqu’à 14:00 
heures, heure en vigueur localement, 11 juin 1993, pour être 
ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et à la 
même heure.

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au 
moment de onze milles dollars (11 000,00$) à l'ordre de la 
Commission Scolaire Provençal, ou d'un cautionnement de 
soumission, établi au même montant, valide pour une période de 
quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions. 
Cette garantie de soumission devra être échangée à la signature du 
contrat pour une garantie d’exécution et une garantie des 
obligations pour gages, matériaux et services.

Lorsque ces garanties sont sous forme de cautionnement, le 
montant de chacune d'elles correspond à 50% du prix du contrat 
et lorsqu'elles sont sous forme de chèque visé, le montant de 
chacune d'elles correspond à 10% du prix du contrat.

Seules seront considérées aux fins d’octroi du contrat les 
soumissions des entrepreneurs ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et détenant la licence requise en venu de la 
Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de 
construction (L.R.Q., c.Q-l).

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu 
de leur soumission.

Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions du Règlement sur les contrats de construction des 
immeubles des commissions scolaires en vigueur depuis le 
16 août 1990.

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumissions 
reçues.

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DU 
QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). N0: 
540-02-000812-926. HECTOR PAGE 
INC.. VS LOCATION D'EQUIPEMENTS 
H. ET S. INC. Le 31 mai 1993, à 10h00 
de l'avant-midi, à la place d'affaires de 
la partie défenderesse, au 85-A rue 
Morane, en la cité de Laval, district de 
Laval, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: Camion Ford 7000 de 
couleur bleue: 2 lift truck Caterpillar 4 de 
série: 79M1149 et 32N592 et acc.; pelle 
mécamique Poclaln 220, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ET/OU CHEQUE CERTIFIÉ. YVAN 
MARTIMBAULT, huissier, DE L'ETUDE: 
PELLETIER BERNIER & 
MARTIMBAULT, HUISSIERS, 431, King 
George, Longueuil, Québec J4J 2V6. 
TEL: 647-6400. Longueuil, le 14 mai 
1993.

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES 
pour 14 h heure de Montréal

EDP.35792.A 
Il mardi rjuln 1993

Région Rlchtlltu
SERVICE D'ABATTAGE 

D'ARBRES ET D'ÉLAGAGE 
DE BRANCHES EN SURPLOMB 
DE UGNES DANS DIFFÉRENTS 

SECTEURS
Admissibilité : 

Principal* plac» d'affaires 
au Québec

Garanti* d* soumission :
10 000$

(Soumission parti*Ile acceptable)

Prix du document :
25 $ (taxas indus*»)

FJC.37024.A 
la mardi 1" juin 1993
Région Montmorency 

Secteur Jacques-Cahier
CONSTRUCTION DE 

CANAUSAT10NS ET DE 
CHAMBRES SOUTERRAINES 

DANS LA VILLE DE VALCARTIER 
(PROJET : BOUL. PIE XI NORD, 

ROUTE 369)
Admissibilité : 

Principale place d'affaires 
au Québec

Garantie d* soumission:
60 000$

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

BCS.36905.F 
le mardi 8 juin 1993

Région Maisonneuve

SYSTÈMES MOTORISÉS 
DE RANGEMENT MOBILE

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garanti* d* soumission :
20 000$

(Soumission partielle acceptable)

Prix du document : 
25 $ (taxes Incluses)

IAA.39022.A 
le mardi 8 juin 1993

Région La Grand* Rivière

TRAITEMENT MÉCANIQUE 
DE LA VÉGÉTATION DANS 
LES EMPRISES DE LIGNES 

DE TRANSPORT

Admissibilité : 
Principale place d'affaire* 

au Québec

Garanti* d* soumission : 
20 000 $

Prix du document : 
25 $ (taxes Incluses)

JPS.33047.A 
le mardi 8 juin 1993

Région Matapédla 
Centrales Mills let II

INGÉNIERIE, FOURNITURE ET 
INSTALLATION D'UN SYSTÈME 

DE DÉTECTION ET DE 
PROTECTION INCENDIE

Admissibilité : 
Principal* place d'affaires 

au Québec

Garantie d* soumission: 
20 000$

Prix du document : 
25 $ (taxes Incluses)

LCP.38765.A 
le mardi 8 juin 1993

Poste Lavaltrl*
CONSTRUCTION D'UN BÂTIMENT 

DE COMMANDE (70m X 14m 
STRUCTURE DE MAÇONNERIE), 

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
ET TRAVAUX CONNEXES DE 

GÉNIE CIVIL
Post* Terrebonne 

AGRANDISSEMENT 
OU BÂTIMENT DECOMMANDE 

(7m X 4m STRUCTURE 
DE MAÇONNERIE)

Admissibilité :
Principale place d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

200 000 $

Prix du document :
125$ (taxes incluses)

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 
16 h 30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
VICE-PRÉSIDENCE APPROVISONNEMENT ET SERVICES 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d’actif 

140, bout. Crémazie, ouest, 10e étage 
Montréal (Québec) H2P1C3

Pour renseignements: (514) 858-2830

Le montant du document d'appel d'offres est NON REMBOURSABLE et doit être payé sous 
forme de chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone de télex et/ou de télécopieur lors 
de sa demande du document d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats. Contrats et Surplus d'actif 

René Cantin, ing.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR 
MUNICIPALE DE LASALLE, NO: 130- 
0950-92, LA VILLE DE LASALLE, -VS- 
RAYMOND ETHIER Le 1er juin 1993, à 
lOhOO de l'avant-midi, au domicile de la 
partie défenderesse, au 1427 Maurice, 
en la cité de Lasalle, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la partie 
défenderesse, saisis en celle cause, 
consistant en; lave-vaisselle MOFFAT; 
téléviseur portatif Admirai; système de 
son G E., etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT ET/OU CHEQUE 
CERTIFIÉ DANIEL LEDOUX, huissier, 
DE L'ETUDE PELLETIER BERNIER & 
MARTIMBAULT, HUISSIERS, 431, King 
George, Longueuil, Québec J4J 2V6. 
TEL: 647-6400. Longueuil, le 14 mai 
1993.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, NO: 
700-02-002741-917. DANS LA COUR 
DU QUEBEC. GÉRARD HAMEL LTÉE, 
Demandeur, -vs- DIANE LEDDEN, 
Défenderesse. AVIS PUBLIC EST PAR 
LE PRÉSENT donné que les effets 
mobiliers de la défenderesse, saisis en 
celte cause seront vendus à 7343, 
6ième Avenue, St-Michel, Montréal, 
district de Montréal, le 29e jour de mai 
1993, à 12h00 de l'après-midi, savoir: 1 
machine à eau Oasis; 1 télécouleur JVC 
20"; 1 vidéo VHS; 1 système de son 
avec accessoires; 1 souffleuse; 1 lof de 
cassettes (30), LESQUELS EFFETS 
seront vendus pour argent comptant au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 
DONNÉ à Montréal, ce 6e jour de mai 
1993. FILION & ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 110 de Martigny, St- 
Jérôme, Québec, J7Y 2G1. Tél: 436- 
8262.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-009535-928 
AMEX BANK OF CANADA, Partie 
demanderesse, -vs- MARIA HELENA 
ORTIZ GOMEZ, SERVICARD 
EXPRESS, Tiers saisis, -et- DANILO G. 
CASTRO, Défenderesse. Le 28ième 
jour de mai 1993, à 10h30, au 6420 
Avenue Victoria, #22, Montréal, Qc, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de. MARIA HELENA ORTIZ GOMEZ, 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
aspirateur de marque Hoover Sprint 
100; 1 campra Colorburst 250 de Kodak. 
1 lot diveis d'articles de bureau et 
autres. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE 
FRANK ALBERTSON, huissier 352- 
5172, Fax: 352-7866, de l'élude 
ALBERTSON & ASS., HUISSIERS, 3 
rue St-Paul ouest, 1er étage, Montréal, 
Québec H2Y 1Y8.

LOI SUR LE CHANGEMENT DE 
NOM ET D'AUTRES QUALITÉS DE 
L'ÉTAT CIVIL, L.R.Q.c.C-10 ET 
AMENDEMENTS.
Prenez avis que Julie Pollender 
Couture, domicilié au 965 Terrace 
Louis-Basile-Pigeon, Lachine, district 
de Montréal, s'adressera au ministre 
de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de Julie Pollender. 
Lachine, 11 mai 1993.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 
avril 1993 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toute 
dettes, présentes ou futures, 
payables à IMPORTATION & 
EXPORTATION PELLE
LTEE/PELLE IMPORT & EXPORT 
LTD. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 26E 
jour d'avril 1993 sous le numéro 
4600486,
Ce 14E jour de mai 1993 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 9 mars 
1993 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toute dettes, 
présentes ou futures, payables à 
SPECIALITES CHIRURGICALES 
R.M. INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 20E 
jour d'avril 1993 sous le numéro 
4598914.
Ce20E jour de mai 1993 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-210852-939 

COUR SUPÉRIEURE
(Division de la famille) 

(Divorce)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CONSTANCE LORRAINE BROWN, 

Demanderesse 
-vs-

JOHN HERNANDEZ ESCALANTE, 
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JOHN 
HERNANDEZ ESCALANTE de 
comparaître au greffe de cette cour 
située au 1 est, rue Notre-Dame, 
salle 1.100, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR pour une déclaration en 
divorce;
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de JOHN HERNANDEZ 
ESCALANTE.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 12 mai 1993.

GILBERT CHAPADOS

La requérante 
Julie Pollender Couture.

Ville de

La ftalrie

VILLE DE LA PRAIRIE

AVIS
DE PRÉSENTATION 

D’UN PROJET DE LOI 
D’INTÉRÊT PRIVÉ

AVIS est par les présentes donné par la ville de La Prairie de sa 
demande d’adoption, par l’Assemblée nationale du Québec, au 
cours de la présente session ou d'une session subséquente, d'une 
loi d’intérêt privé visant à faire déclarer valide et incontestable la 
taxe spéciale prélevée aux termes des règlements 508, 516, 526, 
543, 545,654,659,666,694,709, 719,730,731.755, 761,777 
et 843-E.

Toute personne qui a des motifs d’intervenir sur ce projet de loi 
doit en informer le directeur de la législation.

Les procureurs de la ville 
BÉLANGER SAUVÉ

Avis public

Service 
du greffe

RÈGLEMENTS La Gauchetière Ouest et Peel.

Avis est donné que le Conseil muni­ 9386 - Règlement abrogeant le
cipal, à son assemblée du 10 mai Règlement concernant les collectes
1993, séance du 13 mai 1993, a publiques (tag-days), les autres col­
adopté les règlements suivants: lectes pour fins charitables et la
9381 - Règlement autorisant la 
construction, la modification et l’oc­

mendicité (1447).

cupation à des fins d'équipements 
de sport et de loisirs, de transport, Hôtel de Ville
de commerces et de bureaux des Montréal, le 18 mai 1993
immeubles situés dans le quadrila­
tère délimité par les rues Saint- Léon Laberge
Antoine Ouest, de la Montagne, de Greffier de la Ville

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-211006-931

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: LE PROTONOTAIRE 

ADJOINT
NERLIE CHARLES,

Partie demanderesse 
c.

JOUBERT THEBAUD,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. Joubert 
Thébaud de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame 
est, Montréal. Qc, salle 1.100, dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de M. Joubert Thébaud. 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 14 mai 1993.

AVIS vous est par les présentes 
donné que la compagnie 1128-7034 
QUÉBEC INC., constituée en 
corporation en vertu de la Loi des 
Compagnies du Québec, Partie 1A et 
ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera à l'Inspecteur 
Général des institutions financières 
de la province de Québec, la 
permission de se dissoudre.

Daté à Toronto, ce 30ième jour 
d'avril, 1993.

RALPH REICHMANN, 
SECRÉTAIRE.

Une saine 
alimentation 

fait aussi partie 
de la prévention

LLJ
Fondation 

québécoise 
du cancer

Montréal 
(514)527-2194 

Québec Estrie
(418)681-9989 (819)822-2125

1-800-363-0063

Madame Denise Renaud
Directrice générale

DONNEZ!
La Société canadienne

I de la Croix-Rouge
• OMaonduOuttec

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1-

1 !
Marin chargé de la 
barre. — Poil.

2-
i •

Félin d’Amérique. — 
Pierre fine.

3-i Lamentation funèbre 
(Antiq. gr ). — Procla­

l ; mation.
. 4- Lien grammatical. — 

Bélier.
5- Herbe à feuillage tou­

jours vert. — Fabri­
quer.

6- Occident. — Boyau.
7- Ride. — Prudent. — 

Sans eau.
8- Mammifère nuisible. 

— Platine.
’ ’ 9- Roi d'Athènes — 

Ordonnance.
10- Mesure chinoise. — 

Radon. — Vision. — 
Holmium.

n- Libellule. — Excessi­
vement.

12- Ferrure. — De la ville.

VERTICALEMENT
1- Monument de la tribu. 

— Dignitaire ecclé­
siastique.

2- Étude des poissons.
3- Océan. — Dégrada­

tion. — Saint.

4- Sel de l'acide oléique. 
— Fente dans une 
pièce de bois.

5- Refus. — Crochet. — 
New Hampshire.

6- En outre. — Abri en 
toile sur un navire. — 
Dévêtu.

7- En quel lieu? — Sou­
mettre à de lourdes 
charges financières.

8- Fort. — Cuivre.
9- Souffrir. — Céda pour 

un temps.
10- Spécialiste du droit 

canon. — Ricané.
11- Lui. — Insecte des 

eaux. — Poisson de 
mer.

12- Monnaie bulgare. — 
Quittance. — Trou 
dans un mur.

Solution d’hier
I J 1 é 5 A 7 I

Mmm

JM7JTJ f:

«

CESSION DE GREFFE 
Ëude de Me Hubert Giard, notaire
Avis est par les présentes 
donné que Me Hubert Giard, 
exerçant autrefois à 
Montréal, au numéro 4380 
Est de la rue Beaubien, a 
cessé sa pratique du 
notariat.
Avis est également donné 
que Me Micheline Ouellette, 
exerçant à Montréal, au 
numéro 4201 Est de la rue 
Sainte-Catherine (téléphone 
255-8922) est en possession 
du greffe et des dossiers de 
Me Giard.
L'étude du notaire Ouellette 
est ouverte du lundi au 
vendredi inclusivement, de 
9 heures à 17 heures.

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE

Dans l'aflalre de la faillite de:

AGENCE JACQUESPROULX
2965, GRANBY, #4 
MONTRÉAL, QC(1)
MARCEL GUCIARDI

67, RONDEAU 
LANORAIE, QC (2) 

MICHÈLE CEUPPENS 
GUCCIARDI 

67, RONDEAU 
LANORAIE, QC (3)

171 877 CANADA INC.
11829, FRIGON 

MONTRÉAL, QC (4) 
DANIEL RATELLE
2401, LACHANCE 

ST-DAMIEN DE BRANDON, QC (5)

Avis est par les présentes 
donné que les susdits 
débiteurs ont lait cession de 
leurs biens les 29 avril, 7, 
10, 25, 26 mai et 2 juin 
1993, que les premières 
assemblées des créanciers 
seront respectivement 
tenues, (1), le 19 mai 1993 
à 15h20, (2)-(3) le 26 mai 
1993 à compter de 16h00, 
(5) le 2 juin 1993 à 15h20 
au bureau du syndic et (4) 
le 25 mai 1993 à 10h30 au 
bureau du Séquestre 
officiel, 5 Place Ville-Marie à 
Montréal.
Montréal, le 15ième jour de 
mai 1993.

PAUL B. DAOUST, syndic

5427 rue Beaubien eat 
(angle l'Assomption) 

Montréal, QC 
H1T 1W7 

Tél: 725-7507 
Fax: 725-0131

Les avis publics 

par l é1é e o pié n r : 

985-3340

Transports
Québec Québec ss

APPELS D'OFFRES ET DE CANDIDA TU RES
Les appels d’ottres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires (type 
A), de construction (type C), de déneigement (type D), de services professionnels (type P) 
et aux autres contrats non spécifiés précédemment (type S).

À moins d'indications plus précises, pour les contrats de types C et D, sont admis à 
soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d'affaires) est 
situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises de construction 
du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence est exigée) et qui 
ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d'ottres du contrat.

À moins d'indications plus précises, pour les contrats de types A et P, seules tes personnes 
physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d affaires au Québec et possédant 
les qualifications minimales requises décrites dans les documents d'appel d'ottres sont 
admises à présenter une offre de services.

Pour les contrats de types A et P, lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, 
il doit être détenteur d'une attestation émise par le ministère des Approvisionnements et 
Services, à l’effet qu'il s'engage à implanter un programme d'accès à l'égalité conlorme à 
la Charte des droits et libertés de la personne, si le contrat lui est adjugé. L'obligation 
explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 S 
ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.

Pour tous les types de contrats, on peut obtenir une copte du dossier d’appel d’offres 
moyennant la somme indiquée à la rubrique «coût du dossier» lorsque applicable. Ce 
coût incluant les taxes est payable en espèces, chèque visé ou mandat-poste à l'ordre du 
ministre des Finances et est non remboursable.

Les Intéressés peuvent obtenir les renseignements et les documents pertinents en 
s'adressant aux bureaux suivants:

QUÉBEC MONTRÉAL
Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700, bout. Saint-Cyrille Est OU 35, rue de Port-Royal Est
20* étage 1" étage
Québec (Québec) G1R4Y9 Montréal (Québec) H3L3T1
Tél.: (418) 644-8848 Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission ou 
offre reçue.

Le sous-ministre, 
Georges Lalande

C Contrat no 3174-93-0205 — Réfection d'un mur en pierre le long de la route 
132, dans la municipalité de Bonaventure, M.R.C. Bonaventure. circonscription électorale 
de Bonaventure.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 7 500 $ ou chèque visé: 3 750 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1" juin 1993 ê 
15h. alors que débutera l'ouverture des plis.

C Contrat no 3871-93-0206 — Réfection partielle de deux (2) ponts situés sur les 
routes 218 et 263, dans les municipalités de St-Joseph-de-Blandford et Lemieux, M.R.C. 
Bécancour, circonscription électorale de Lotbinière.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 11 600 $ ou chèque visé: 5 800 $
Coût du dossier: 10$

St-Rock-de-Mékinac par. et Boucher s.d., M.R.C. Francheville et Mékinac, circonscriptions 
électorales de Champlain et Laviolette. Longueur de 5 822 mètres.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 4 000 $ ou chèque visé: 2 000 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1" juin 1993 è 
15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 4276-93-0003 — Scellement de fissures à divers endroits sur les 
routes 204. 275 et 277. dans les municipalités de Ste-Rose-de-Watford s.d.. Ste- 
Çermaine-du-Lac-Etchemin par.. Ste-Justine par., St-Prosper s.d., St-Zacharie s.d., St- 
Édouard-de-Frampton par. M R C. Les Etchemins et La Nouvelle Beauce, circonscrip­
tions électorales de Bellechasse, Beauce-Sud et Beauce-Nord. Longueur de 18 750 
mètres.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 4 000 $ ou chèque visé: 2 000 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1" juin 1993 è 
15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 4371-93-0201 — Remplacement d'un portique en béton par un 
ponceau en béton armé et la correction des approches sur la route 138, au-dessus du 
ruisseau Michel, dans la municipalité de Baie Saint-Paul par., M.R.C. Charlevoix, circons­
cription électorale de Charlevoix. Longueur de 0,1 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 20 000 $ ou chèque visé: 10 000 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 8 juin 1993 é 
15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 4372-93-0904 — Terrassement, structure de chaussée et revête­
ment souple pour la construction de voies auxiliaires sur la route 175, dans la municipalité 
du territoire non subdivisé Montmorency, Réserve faunique des Laurentides, M.R.C. La 
Côte-de-Beaupré. circonscription électorale de Chauveau. Longueur de 2,86 km 
Garantie de soumission exigée:
-cautionnement: 141 600 $ ou chèque visé: 70 800 $
Coût du dossier: 40 $
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 15 juin 1993 
à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
A Contrat no 5171-93-0001 — Tonte de gazon sur les abords de l'autoroute 640. 
dans les municipalités de St-Eustache, St-Joseph-du-Lac Ste-Marthe-sur-le-Lac et Deux- 
Montagnes, M.R.C. Deux-Montagnes, circonscription électorale de Deux-Montagnes. 
Superficie de 75,9 hectares.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 1 200 $ ou chèque visé: 600 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 2 juin 
1993 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 5200-93-0206 - Réparation de sept (7) ponts, sur l'autoroute 40, 
dans les municipalités de St-Léonard et de Montréal, M.R.C. Communauté urbaine de 
Montréal, circonscriptions électorales de Viger et Lafontaine.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 152 000 $ ou chèque visé: 76 000 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 16 juin 
1993 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 6171-93-0607 - Retraitement en place de la chaussée et glissiè­
res de sécurité sur la route 104. dans la municipalité d'Audel, M R C. Le Granit, circons­
cription électorale de Môganlic-Compton, Longueur de 5,465 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 13 000 $ ou chèque visé: 6 500 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1” juin 1993 é 
15h, alors que débulera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6673-93-0101 — Terrassement el de déblai de roc sur le chemin 
Wilson, dans la municipalité de Bryson, M.R.C. Ponfiac, circonscription électorale de 
Pontiac,

La réceplion des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1- juin 1993 é 
15h alors que débutera l'ouverture des plis.

C Contrat no 3873-93-0203 — Réfection de la dalle, des garde-fous et enrobé 
bitumineux d'un pont situé sur la roule 159. au-dessus du ruisseau Gendron, dans la muni­
cipalité de Sle-Anne-de-la-Pérade s.d., M.R.C., Francheville, circonscription électorale de 
Champlain.

Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 12 500 $ ou chèque visé: 6 250 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 1" Juin 1993 à 
15h, alors que débutera l'ouverture des plis.

C Contrat no 3873-93-0301 — Marquage sur la chaussée avec des produits de 
longue durée sur les routes 157 et 155, dans les municipalités de SI-Louis-de-Françe par.,

Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 12 000 $ ou chèque visé: 6 000 $
Coût du dossier: 10$
La réceplion des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 2 juin 
1993 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6800-93-0203 — Réparations diverses sur deux ponts situés sur 
les roules 109 el 386, dans les municipalités de Sl-Dominique-du-Rosaire el de Bélcourl, 
M.R.C. Abitibi et La Vallée-de-l'Or, circonscriptions électorales d'Abilibl-Ouest et Abitibi- 
Est.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 19 000 $ ou chèque visé: 9 500 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra lin le mardi, B juin 1993 à 
15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
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Le devoir

LE MONDE
PERSPECTIVES

La dérive du modèle 
sénégalais

Un groupe mystérieux, «L’Armée du peuple», a 
revendiqué le premier assassinat politique au 
Sénégal, rapportait hier le Sud Quotidien. Le journal 
sénégalais écrit qu’un correspondant anonyme a 
téléphoné à sa rédaction et a déclaré que l’Armée du 
Peuple avait tué samedi à Dakar le vice-président du 
Conseil constitutionnel, Babacar Seye.

LE MONDE
I

L'histoire se répète au Sénégal: le principal chef de 
l’opposition, M. Abdoulaye Wade, qui avait été arrêté 
'aussitôt après l’électron présidentielle de 1988, a été in- 

Uerpellé, samedi 15 mai, au lendemain de la proclamation 
des résultats des élections législatives du 9 mai, et une 
heure après l’attentat contre le vice-président du Conseil 
constitutionnel, Babacar Seye, ancien maire de Saint- 
Louis, assassiné dans sa voiture à Dakar.

Comme il y a cinq ans, le Parti démocratique sénéga­
lais (PDS) de M. Wade avait vivement contesté la régula­
rité des récents scrutins présidentiel et législatif en dé­
nonçant les fraudes commises, selon lui, par le Parti so­
cialiste (au pouvoir). Etemel perdant, il s’était à nouveau 
placé dans le rôle du mauvais joueur qu’il affectionne. 
Sans doute avait-il quelques raisons de dénoncer des ir­
régularités: mais, malgré l’érosion du Parti socialiste 
constatée à l’issue de ces deux scrutins, sa propre au­
dience est loin d’être celle dont il se targue.

Face à la contestation systématique, érigée en dogme 
par l’opposition, le pouvoir n’a su réagir que brièvement 
— d’avril 1991 à août 1992 — en formant un gouverne­
ment d’union nationale dont M. Wade et trois de ses 
amis faisaient partie. Deux d’entre eux, Ousmane Ngom 
et Jean-Paul Diaz, ainsi qu’un quatrième responsable du 
PDS Pape Samba Nboap, ont été interpellés avec M. 
Wade. Et le siège du PDS, encerclé au même moment 

. par les gendarmes, l’était toujours lundi matin.
Le pouvoir a donc, semble-t-il, choisi la manière forte, 

comme en 1988. Or l’arrestation de dirigeants de l’oppo­
sition avait conduit, à l’époque, à des troubles qui avaient 
agité le pays pendant des mois. Le gouvernement serait- 
il prêt à prendre le risque de voir ce scénario se répéter? 
Ce choix serait d’autant plus étonnant que, depuis plu­
sieurs mois, le président Diouf appelait au consensus na- 

- tional. Le marasme économique dans lequel le Sénégal 
•s’enfonce depuis une dizaine d’années est en effet tel que 
je pays ne peut s’offrir le «luxe» de nouvelles grèves et 
manifestations.

Une deuxième expérience de cohabitation, lors de la 
formation du prochain gouvernement, semblait pratique­
ment acquise. D’autant que M. Wade aurait tenu là une 
dernière occasion de participer à la gestion du pays — la 
prochaine élection présidentielle n’aura lieu qu’en l’an 

; 2000, et M. Wade est âgé de soixante-huit ans. Mais le 
scrutin présidentiel de février et les récentes élections lé­
gislatives ont provoqué une dérive, le climat s’étant rapi­
dement dégradé entre les diverses formations. Une gran­
de partie de la population ne s’y est pas trompée qui a 

: sanctionné la classe politique, ses querelles et ses in­
jures, en boycottant le scrutin législatif auquel seuls 41% 
de l’électorat ont participé. En plus de cette désaffection, 

: le pouvoir va devoir gérer une situation périlleuse à Da­
kar où la «rue» risque de réagir avec violence aux der- 

; niers événements. Sans compter que dans le sud du 
pays, le gouvernement est toujours confronté à la rébel­
lion séparatiste en Casamance.

EN BR E F

SYNDICALISTE BOURSICOTEUR
Berlin (Reuter et AFP) — Une opération boursière dou­
teuse est venue ternir hier le prestige du président d’IG 
Metall, Franz Steinkhueler, alors même que se poursuit 
le conflit avec le patronal de la métallurgie est-alleman­
de. Steinkhueler est à la tête du plus grand syndicat de 
branche européen; il siège à ce titre au conseil de sur­
veillance de Daimler-Benz qui a fusionné avec Mer­
cedes Holding au début d’avril. Ixs actions qu’il avait 
achetées entre le 18 mars et le 1er avril, au nom de son 
fils Dominik, selon le magazine Stern, lui auraient rap­
porté un bénéfice brut de 40 000 dollars US.

BENEDETTI N'EST PAS BENI
Milan (AFP) — Carlo de Benedetti, le président du 
groupe Olivetti, qui s’était présenté dimanche «sponta­
nément» à la justice à Milan pour y être entendu par un 
magistrat chargé de l’enquête sur la corruption «Mani 
pulite» (mains propres), a reconnu avoir versé des pots- 
de-vin aux partis, «sous la contrainte», et dans «l'inté­
rêt» de sa société, selon les explications fournies hier à 
Milan par le groupe. Au siège d’Olivetti à Milan, on pré­
cisait hier en fin cle matinée, que le PDG du groupe in­
formatique ne faisait cependant l’objet d’aucune infor­
mation judiciaire.

LE PEN N'IRA PAS A LA PLAGE
La Havane (AFP) — Le leader du Front National (FN) 
Jean-Marie LePen, a annulé «pour raisons de santé» le 
voyage qu’il devait faire à Cuba. Souffrant de maux de 
dos, l’homme politique, selon des porte-parole de son 
parti, a préféré renoncer au repos qu’i;l avait prévu à 
Varadero, station balnéaire cubaine. Il semble qu’en 
plus de ses vacances projetées, lx Pen ait eu l’intention 
de voir sur place «où va le socialisme».

Le référendum danois sur Maastricht

La raison dira OUI, le coeur a dit NON
C'est sans enthousiasme que les électeurs votent aujourd'hui

i

Les Danois qui ont voté NON au référendum sur Maastricht l’an dernier et n’ont pas changé d’avis depuis ont le sentiment, cette fois, qu’ils ont perdu la bataille à la 
veille de la deuxième consultation qui a lieu aujourd'hui. L’ardente campagne menée par la classe politique et la presse pro-européennes semble avoir porté ses 
fruits, puisque selon les derniers sondages une confortable majorité d’électeurs s’apprête à donner son accord au traité.

ALAIN ÜEBOVE 
LE MONDE

La raison dit OUI mais le coeur dit 
NON.» Depuis 1972, date de leur 
premier référendum, portant alors sur 

l’adhésion au Marché commun, les Da­
nois ne cessent de se poser des questions 
sur cette coopération européenne. Faut-il 
en faire partie ou pas? Comme tous les 
Scandinaves, ils honnissent le fisc qui lui 
confisque à peu près la moitié de leur re­
venu mensuel. Ils sont par conséquent 
près de leurs sous et savent évidemment 
que leurs intérêts économiques se trou­
vent dans la Communauté.

Comment imaginer en effet qu’une agri­
culture qui produit environ huit fois plus 
que les besoins du pays puisse survivre en 
dehors d’une politique agricole commu­
ne? Tant que cette CEE se limitait exclusi­
vement à l’établissement d’un espace de 
libre-échange, voire d'un grand marché 
unique (1986), comme leurs dirigeants po­
litiques l’avaient promis, ils n’y voyaient 
pas grand-chose à redire, même s’ils gro­
gnaient en permanence — mais c’est dans 
le caractère danois de râler en permanen­
ce — contre les directives de Bruxelles. 
En revanche, lorsqu’ils ont entendu parler 
de projets concrets d’«Union», d’«intégra- 
tion politique», ce fut sinon la levée de 
boucliers du moins le réveil d’un mouve­
ment anti-européen qui s’était assoupi. Ré­
sultat, le 2 juin 1993, 50,7% des Danois di­
sent «non» au traité de Maastricht. Parce 
qu’ils estiment, pêle-mêle que leur souve­
raineté et le «modèle» de vie Scandinave 
sont menacés, que la «dictature» de 
Bruxelles va imposer sa loi dans tous les 
domaines, que le Danemark va perdre son 
identité nordique, son indépendance, sa 
spécificité, sa politique de solidarité avec 
le tiers-monde, sa charcuterie, etc.

Mêmes arguments
Pour les partisans du NON, gauchi­

sants pour la plupart, les arguments n’ont 
pas vraiment changé. On souligne que les 
électeurs vont en fait voter sur le même 
texte, car les accords d’Edimbourg ne 
sont pas juridiquement contraignants. 
«OUI à l’Europe, non à Maastricht!», répè­
te par exemple Dudre Dahlerup, profes­
seur d’université et l’une des principales 
animatrices du Mouvement de juin (fondé 
après le référendum de 1992): «A l’heure 
de l’ouverture de l’Europe, il est absurde 
dé parler d’une défense commune des 
Douze. L’Europe, c’est plus que la CEE et,

.PHOTO AP
Moses Hansen, un prêtre de 44 ans, a parcouru 
pendant 40 jours, avec sa croix, le Danemark 
pour proclamer son NON à Maastricht cet 
«instrument du diable» et clamer son OUI à 
Jésus.

à mes yeux, on ne peut pas avoir de réelle 
démocratie dans un ensemble de 350 mil­
lions d’habitants. 11 ne faut pas abandon­
ner des Etats nations qui fonctionnent 
bien pour les remplacer par un Etat supra­
national, capitaliste et bureaucratique. 
Nous ne voulons pas des Etats-Unis d’Eu­
rope.» Et son collègue, Kai Lemberg, 
vieux routier de la lutte contre le Marché 
commun et professeur à l’Université de 
Rosklide, d’ajouter: «Nous avons davanta­
ge de points communs — culturels, hu­
mains, linguistiques et sociaux — avec 
nos voisins Scandinaves. Ensemble, nous

B O S N I E

formons une identité qui, si nous 
entrons dans une Union euro­
péenne, disparaîtra inévitable­
ment: le Danemark n’est rien 
dans la CEE, si nous n’avions 
pas voté NON en juin dernier 
personne ne se soucierait de 
nous.» Là, dit-il en riant, «cette 
fois, nous avons eu, pour une 
fois, une véritable influence! 
Mais pour les Grands de la CEE 
ce n'était qu’un incident de par­
cours...» Niels I. Meyer, figure 
de proue du Mouvement de juin, 
et lui aussi professeur — de phy­
sique — à l'université de Copen­
hague, a beau dire qu’«avec 
Maastricht, le rôle du Folketing 
(le Parlement danois) se résu­
mera à tamponner les décisions 
prises à Bruxelles», les meetings 
des organisations qui font cam­
pagne pour le «non» ne rassem­
blent, cette année, guère de 
monde. Ils n’étaient que 
quelques dizaines, samedi, sur 
une petite place de Copenhague, 
pour écouter surtout des chan­
teurs et des groupes de rock à 
l’une des ultimes réunions «élec­
torales». Affiches, badges, T- 
shirts, bicyclettes armées d’un 
petit drapeau danois, ballons 
bleus pour les enfants («Union? 
T’es pas con, petit?») cela res­
semblait plutôt à un pique-nique 
d’amis. Depuis trois semaines, 
c’est l’été au Danemark et, sous 
ces latitudes, quand le soleil arri­
ve aussi brusquement les têtes 
sont plus à la plage qu’au vague 
projet de Constitution pour l’Eu­
rope ébauché par le Parlement 
de Strasbourg qui menace la 
souveraineté du royaume.

Largement en tête dans les 
sondages (49% contre 33% et 14% 

d’indécis, selon l’institut Vilstrup), le «oui» 
ne mobilise pas davantage. Comme l’an­
née dernière, il regroupe l’establishment 
politique: le gouvernement, l’opposition, le 
patronat, la confédération des syndicats — 
plus, cette fois, les socialistes populaires, 
qui ont opéré une volte-face au vu des ac­
cords d’Edimbourg. Seule l’extrême droi­
te, qui redoute une «invasion des musul­
mans», est contre. Mais, si les arguments 
sont aussi grosso modo les mêmes qu’en 
1992, le ton a changé.

La précédente coalition de centre droit 
de Poul Schliiter avait voulu «forcer» les

Danois à voter pour Maastricht en leur 
brandissant l’épouvantail de la débâcle 
économique et de l’isolement internatio­
nal. Cette campagne tambour battant a eu 
l’effet contraire, car, dit le sociologue Lars 
Bille, «les Danois se méfient toujours des 
ordres, d’un consensus politique national, 
ils ont l'impression qu'on essaye de les 
berner: c'est la raison pour laquelle nous 
avons eu presque toujours ici des gouver­
nements de coalition minoritaire et une 
certaine instabilité parlementaire. Le Da­
nois n’aime pas donner le pouvoir à un 
seul parti».

La situation a changé
En un an, la situation a changé, en ce 

sens que le Danemark est gouverné main­
tenant par une coalition — bien sûr! — 
mais de centre gauche et dirigée par un 
social-démocrate, Poul Nyrup Rasmussen. 
Avant Maastricht, il a, lui, opté pour la ma­
nière douce. A une semaine du scrutin, la 
presse a fait état d’un projet de réforme 
fiscale du gouvernement (dans un sens sé­
duisant pour les Scandinaves) dont les dé­
tails ne seraient précisés qu’après le réfé­
rendum... et si le «oui» l’emporte. Le pre­
mier ministre, même lorsqu’il prend, en 
manches de chemise, une bonne Carls- 
berg ou Tuborg (peu importe, les deux 
fleurons de la bière danoise ont 
aujourd’hui fusionné), comme ce vendredi 
à Holding, dans un café avec les habitués 
du lieu, met en garde contre les consé­
quences d’un «non»: peut-être la perte de 
quelque 150 000 emplois, la chute des in­
vestissements étrangers, la menace sur la 
couronne, etc.

Les partisiins du «OUI.f orts du compro­
mis d'Edimbourg, paraissent avoir tenté 
en fait d’inciter les Danois à voter, non pas 
sur Maastricht, mais sur la question: «De­
vons-nous ou non rester dans la Commu­
nauté européenne?» Ils savent que sur ce 
point plus des deux tiers de leurs compa­
triotes sont d’accord avec eux et les son­
dages le montrent, les fameuses déroga­
tions obtenues ne jouent pas un rôle im­
portant, cette fois, dans leur choix. Mais 
même s'ils votent OUI aujourd'hui, les Da­
nois continueront à se demander, à l’ave­
nir, s’ils n’ont pas fait le mauvais choix, 
s’ils n’abandonnent pas progressivement 
leur souveraineté. «Nous sommes bien 
comme nous sommes, nous sommes un 
pays bien organisé et je vais voter encore 
NON, dit un commerçant du port. Notre 
politique c’est nous qui la décidons et au­
cun autre pays en Europe. Imaginez que 
l’Italie ait son mot à dire? Ça jamais!»

HAÏT

Un général fatigué des combats
Ratko Mladic, «criminel de guerre», se confesse

Alors que Mostar, capitale de l’Herzégovine, théâtre depuis huit jours de combats entre Musulmans et 
Croates, était en flammes hier à la suite d’une violente explosion, que la Force de protection des Nations 
unies dans l’ex-Yougoslavie se déclarait préoccupée par la recrudescence des tensions entre Croates et 
Musulmans dans le centre de la Bosnie et que le chef des Serbes de Bosnie, Radovan Karadzic, affirmait que 
la république indépendante serbe de Bosnie était devenue une réalité à la suite du référendum de dimanche; 
un personnage peu connu du public étranger prenait le devant de la scène. Ce personnage: Ratko Mladic 
figure sur la liste des criminels de guerre potentiels établie par les Etats-Unis.

FUJIMORI CHEZ SES ANCETRES
Tokyo (AFP) — Le président péruvien Alberto Fujimori 
se rendre au Japon en juin, selon des sources du Palais 
présidentiel. Il s’agirait d’une visite privée du chef 
d’Etat du Pérou dans la région d’Okinawa, du 5 au 7 
juin, soit immédiatement après sa visite en Corée du 
Sud, prévue du 2 au 4 juin. Alberto Fujimori est fils 
d’immigrants japonais. Ix Pérou a, au fil des ans, reçu 
40 000 immigrants japonais, presque tous originaires 
d’Okinawa, dans le sud de l'archipel nippon.

(1ÈRE TERESA VA MIEUX
Mme (AFP) — L’état de santé de Mère Teresa de Cal- 
utta «s’améliore lentement», a indiqué hier son méde- 
in, Vincenzo Bilotta. la religieuse, prix Nobel de la 
aix, âgée de 83 ans, a été hospitalisée à Rome mercre- 
i dernier après sxtre fracturé trois côtes en tombant.

Pale (Reuter) - Dimanche soir à 
Pale, le général Ratko Mladic, dé­
tendu et souriant, propose de fumer 

le calumet de la paix. Cet officier de 
carrière de 50 ans, commandant de 
l’année des Serbes de Bosnie, figure 
sur la liste des criminels de guerre 
potentiels établie par Washington.

Celui que des diplomates occiden­
taux appellent le Napoléon bos­
niaque et qu’ils considèrent comme 
un fanatique sans pitié vient juste de 
signer un accord-de cessez-le-feu 
avec le commandant des milices 
croates, qui s’ajoute à la trêve 
conclue avec le commandant des 
forces bosniaques à dominante mu­
sulmanes.

Des Croates et des Musulmans 
qui s’affrontent à Pale, Ratko Mladic 
pensent qu’ils se creusent une «fosse 
commune» dans la vallée de la Neret- 
va.

Ix général se réjouit car l’électorat 
serbe bosniaque a plus que sûrement 
rejeté par référendum le plan de paix 
des médiateurs Cyrus Vance et Da­
vid Owen qui n’est rien moins, selon 
lui, qu'une partie du complot ourdi 
par l’Allemagne et le Vatican pour di­
viser le monde chrétien orthodoxe.

«J'en ai marre des combats. Je 
pourrais les rejeter à la mer (les 
Croates et les Musulmans) mais je 
ne veux pas le faire. Je veux que tout 
soit résolu par la voie politique», dit- 
il.Que l’Occident menace d’intervenir 
militairement en Bosnie ne le préoc­
cupe pas — n’a-t-il pas dit que les sol­
dats étrangers envoyés en Bosnie y 
«laisseraient leurs ossements» — et 
pour lui plus personne ne peut re­
prendre aux Serbes les 70% de terri­
toire bosniaque qu’ils ont conquis les 
armes à la main.

«C’est comme un nouveau-né. 
Peut-être qu’on ne voulait pas l’avoir

PHOTO ARCHIVES
Ratko Mladic: sur la liste des 
«criminels de guerre».

avec telle dame mais maintenant il 
est là», a-t-il déclaré, assortissant cet­
te image d’une menace de bombar­
der Londres et Washington si les Oc­
cidentaux persistaient à vouloir que 
les Serbo-bosniaques se plient au 
plan de paix.

Durant la guerre de sécession de 
la Croatie en 1991, Ratko Mladic a di­
rigé le Corps d’armée yougoslave à 
Knin, siège de la république sépara­
tiste proclamée par les Serbes sur le 
tiers du territoire croate conquis.

En mai 1992, il est nommé chef de 
l'Armée yougoslave de Sarajevo. 
Quelque jours plus tard, cette armée 
se retire de Bosnie et Mladic prend 
le commandement de l’armée serbe 
de Bosnie. «Je ne voulais pas etre un 
soldat. Je n’aime pas les armes non 
plus», a-t-il dit lors d’un entretien de 
deux heures qui s'est étalé du conflit

yougoslave à son enfance solitaire en 
passant par son opinion sur la reli­
gion, le communisme et la «mère 
Serbie».

«Je voulais devenir chirurgien. 
C’est regrettable que je n’ai pas étu­
dié la médecine, j'aurais vécu en 
paix. Je regrette que des civils aient 
été tués ou aient souffert chez nous 
et chez eux», a-t-il déploré, tout en 
croyant dur comme fer que les Mu­
sulmans doivent porter le blame de 
cette tragédie.

«Vous accepteriez que je m'en 
prenne à votre famille, que je vienne 
chez vous avec un Kalachnikov? 
Vous vous contenteriez de regarder 
si je tuais vos proches?», a-t-il lancé.

Il n’est pas plus effrayé par l’éven­
tualité d’être traduit devant un tribu­
nal international pour crimes de 
guerre. «Je n’ai honte de rien, ni dans 
ma vie, ni dans cette guerre. Je dé­
fends les miens. C’est là l'honneur et 
le devoir les plus élevés qui soient», 
se contente-t-il de répondre.

Il n’en accuse pas moins les mé­
dias de propager des «mensonges 
monstrueux», qui ont pour consé­
quence de faire de lui le boucher de 
la Bosnie et d’accorder une sympa­
thie indue aux Musulmans. «Si vous 
écriviez que j’ai des andouillers sur la 
tête, tout le monde penserait que je 
suis un renne», a-t-il remarqué, déli­
vrant là un exemple typique de son 
humour cru.Ratko Mladic a aussi 
confié qu'il n’avait jamais été un com­
muniste ardent et que l’éclatement 
de la Yougoslavie avait été l’événe­
ment le plus important de son exis­
tence.

«L’échec de tous les peuples de 
Yougoslavie c'est de l’avoir laissé se 
détruire. C’est un échec pour tous 
d’en etre arrivé à se combattre mu­
tuellement», a-t-il résumé.

Vers l'envoi d'une 
force de police 

canadienne

New York (AFP) — Le ministre canadien des Maires 
étrangères, Mme Barbara McDougall, a déclaré 
hier à New York que son pays était prêt à fournir une 

centaine d’hommes dans le cadre d’une force de police 
multinationale qui pourrait être déployée prochaine­
ment en Haiti.

Après s’être entretenue une heure avec l’émissaire 
spécial de l’ONU et de l’OEA en Haïti, Dante Caputo, 
Mme McDougall a dit son espoir que le plan pour la res­
tauration de la démocratie en Haïti fasse l’objet d’un ac­
cord «dans une semaine, plus ou moins», Selon elle, les 
éléments du plan sont déjà en place; ne manquerait plus 
que l’accord sur un ordre du jour et sur les éléments à y 
glisser.

«On nous a demandé de participer avec une centaine 
d’observateurs de police... Nous étudions la proposition 
mais je suis optimiste et je pense que nous serons en 
mesure de les fournir», a-t-elle ajouté.

Le ministre canadien a précisé que l’ONU et l’OEA 
poursuivaient leurs consultations en vue de la création 
de la force, chargée de faciliter le travail de la mission ci­
vile internationale déployée par les deux organisations 
pour superviser le respect des droits de l’homme en 
Haiti.

L’initiative doit être acceptée par toutes les parties, y 
compris les autorités de facto à Port-au-Prince: elle fait 
partie d’un plan destiné à favoriser le rétablissement de 
la démocratie en Haïti et le retour du président déchu, 
Jean-Bertrand Aristide.

La force de police serait composée de quelque 500 
hommes, constituant «en fait une mission de formation 
et de professionnalisation de la police haïtienne», ont af­
firmé hier à l’AFP plusieurs sources diplomatiques. Ce 
projet, favorisé par les Etats-Unis, la France et le Cana­
da, «s’inscrit dans le cadre de la séparation de l’armée et 
de la police prévue par la Constitution haïtienne», ont 
précisé ces sources, mais il fait l’objet de réticences de 
la part du Brésil.

Les «policiers instructeurs ne seraient dotés que 
d’armes d'autodéfense personnelle (...) Ils ne feront pas 
de maintien de l’ordre, tâche qui incombe aux forces de 
l’ordre haïtiennes, responsables de la paix publique 
dans le pays», ont souligné ces sources.

«Une incertitude subsiste encore sur une éventuelle 
résolution du Conseil de sécurité des Nations unies, 
étant donné que l’accord de tous les pays de l’Amérique 
latine sera nécessaire pour cette opération inédite», in­
dique-t-on de mêmes sources.

Iles officiels américains ont récemment indiqué que 
le projet de l’envoi d’une force de police internationale 
en Haïti était à l'étude, révélation qui a entraîné des ré­
actions négatives de divers responsables militaires et 
politiques reliés au gouvernement de facto que dirige 
Marc Bazin.
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Les barons du bicho se reposent
La juge Denise Brossard a réussi à écrouer la quasi-totalité des

Rio de Janeiro (AFP) — La quasi-totalité du «syndicat 
du crime» de Rio de Janeiro a été emprisonné ce 
week-end quand une femme-juge a pris la déci­

sion courageuse — et sans précédent — de si­
gner un mandat d’arrêt contre 12 des 14 chefs 
du jeu de bicho, la toute-puissante loterie clan­
destine de la ville.

La juge Denise Brossard, une célibataire de 
42 ans, a profité vendredi soir du fait que deux 
gardes du corps des principaux «banquiers» de 
la loterie clandestine étaient entrés armés jus­
qu’aux dents dans l’enceinte du Tribunal pour 
les faire arrêter pour «menaces au Tribunal».

Comme Al Capone arrêté jadis à Chicago 
pour fraude fiscale, la juge a réussi à faire 
écrouer les chefs de bande pour un délit relative­
ment mineur mais incontestable et a bien l’inten­
tion d’en profiter désormais pour tirer l’éche­
veau des autres délits: trafics de drogue, assassinats, 
jeux clandestins, etc...

La presse brésilienne a immédiatement salué le coura-

Un cortège 

de voitures 

de luxe 

a apporté 

au centre 

pénitentiaire 

des plats 

cuisinés

ge du juge Brossard qui ose défier ainsi des gangsters 
dont la puissance éclipse ouvertement, et depuis des 

lustres, l’autorité de l’Etat.
Ix's 12 bicheiros (organisateurs du jeu de bi- 

cho) qui venaient comme chaque vendredi si­
gner au Tribunal une simple feuille signalant 
leur présence à Rio ont accueilli la nouvelle de 
leur arrestation dans un silence incrédule tan­
dis que la cohorte d’avocats employés par le 
syndicat du crime se précipitait pour déposer 
des demandes d’habeas corpus ou des péti­
tions pour récuser le juge accusé de •■partiali­
té».

La bataille judiciaire engagé par la juge 
Brossard promet d’être chaude et les menaces 
de mort pleuvent de toutes parts sur le Tribu­
nal, selon la presse qui racontait hier en détail 
l’entrée dans des cachots souvent surpeuplés 

des bicheiros, hier encore les hommes les plus riches et 
les plus puissants de la ville.

Le bicho est une simple loterie où un animal familier

(bicho) représente un numéro. Chaque jour les bicheiros 
s’alignent sur les numéros sortis par la loterie nationale 
pour payer, rubis sur l’ongle, des sommes astrono­
miques.

Ix? bicho est plus simple et plus populaire que la loterie 
légale et des milliers de personnes ( 20 000 , selon des 
chiffres officieux) sont employés par les bicheiros pour 
proposer dans la me les billets de loterie à l’image des 
animaux.

L'extrême lenteur de la justice
A l’origine, à la fin du 19e siècle, le jeu avait été intro­

duit par le directeur du Parc zoologique de Rio, le baron 
de Drumond, comme une manière de recueillir des 
fonds en faveur des animaux du zoo.

Seul deux chefs de gang qui avaient des excuses mé­
dicales n’ont pas été emprisonnés. Les autres, selon leur 
degré d'instruction, ont été placés dans des cellules com­
munes ou réservées aux personnes éduquées.

Les familles et les fidèles de «Haroldo»,«Piruinha», 
«Zinho» et autres «Capitao Guimaraes» (selon leurs sur-

à l'ombre
chefs de gang de Rio

noms) se sont précipités durant tout le week-end pour 
améliorer l’ordinaire des prisons. Un cortège de voitures 
de luxe a apporté au centre pénitentiaire des plats cuisi­
nés, des matelas, des fauteuils et même une bicyclette 
d’appartement qui a été refusée.

Le président du Tribunal de justice de l’Etat de Rio de 
Janeiro, Antonio Carlos Amorim, a déjà confié a la presse 
qu’il ne voyait pas de raison pour dessaisir a ce stade le 
juge Brossard dont il a loué l’action tandis que le maire, 
M. Cesar Maia, et l’archevêque de Rio, Dom Eugenio 
Sales, se félicitaient également publiquement de ces ar­
restations. ... 1

Reste à savoir, commentaient hier les journaux, si la 
justice — réputée pour son extrême lenteur et son laxis­
me — parviendra à maintenir longtemps derrière les bar­
reaux ces prestigieux chefs de gang. Beaucoup en dou­
taient, rappelant que les bicheiros «arrosent» d'argent de­
puis des années les commissariats, les prisons, les écoles 
de samba, voire les tribunaux.

Hier matin, le bicho continuait en tout cas a être offert 
sur le trottoir, comme si de rien n’était.
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PROPRIÉTÉS À VENDRE CONDOMINIUMS CONDOMINIUMS CONDOMINIUMS TERRES/FERMES

BOUCHERVILLE: split, garage, coin de 
rue, p. chaleur, bain à remous, foyer,
165000$ 655-0188.

OUTREMONT Coll, semi-dét. 4 c.c. + 
den, 21/2 sJb., s.-sol fini, rénové.
429 000 $. Agents s'abstenir. 278-3146.

OUTREMONT Vendrais/échangerais 
propriété (duplex en pierre) pour maison 
de campagne ou condo 270-6676,

REPENTIGNY: québécoise en pierres 
de granit, 2 foyers, piscine Valmar chaul. 
entourée d'arbres matures. Sup. grand 
terrain, 2 garages. 341-0382,585-4569.

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU 20 000
pi.ca. sur rivière, maison 1916, bien 
conservée. Vue superbe. (514)787- 
2715,(819)243-4079.

ST-LAMBERT, bord de l'eau, aubaine, 
prestigieux bung., 9 pees. 3 c.c., 2 
s/bains, lerr. 17 000 pi.ca., occup. imm„ 
pas agent. 671-9362.

COPROPRIETES COPROPRIETES COPROPRIETES

A ROSEMONT, 6 1/2. garage, toit cathé­
drale. béton, terrasse privée, meublé ou 
non. 729-3922,434-9426

BOUCHERVILLE: NOUVEAU CONCEPT
Maison de ville en condo, cour privée, 
cabanon, à partir de 109 000$.

655-5550

ILE DES SOEURS • VERRIERE VI
1,877 p.ca., vue sur Neuve et centre-ville, 
10e étage, 2 c.c., 2 s/bains, 5 électromé­
nagers, 2 slat. int. 762-3359

MAISON DE CAMPAGNE AU 
CENTRE-VILLE Au Bon Pasteur, Town- 
house de 2,330 pi.ca., foyer, jardin, gara­
ge, 259,000$
Y. Girouard: 597-2121. La Capitale 

crtr.

OUTREMONT - RUE BERNARD
Condo dans maison-château, grandeur 
Cadillac. Propriétaire: 2744128

PLATEAU rue Garnier, près parc Lafon­
taine, 3 condos tnplex, 1200 pi.ca., de 85 
000$ à 110000S. Alain, 598-8215.

PLATEAU: Condo UNIQUE, r-d-c, im­
peccable. 7 vastes pièces, 148.000S. 
525-7435

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas, 6ième étage, vue dégagée et super­
be sur ville et boisé protégé, lumière. In­
térieur t 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pi.ca., 2 s /bains 2 garages inté­
rieurs. Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure, bain 
tourbillon, salle d'exercices. Construction 
de qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, contort, 
proximité de toutes artères. Libre immé­
diatement. Prix: 210 000 $ sur rendez- 
vous: jour: 987-3838, soir: 388-2704

ROSEMONT Métro Cadillac, projet Méri­
tas, 4 1/2,1,050 p.ca., 3e, split, garage, 
107.000S 254-2187

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU, 4 1/2,
loyer, air climatisé, garage, piscine, salle 
de réception. 1-348-5739
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Environnement Canada

Situation générale: une masse d'air 
frais et stable sur le Québec nous a 
donné du temps nuageux avec des 
averses dispersées, aujourd'hui. 
Ces nuages se dissiperont 
graduellement au cours de la soirée, 
après le coucher du soleil.
La journée de mardi débutera donc 
ensoleillée sur la plupart des 
régions, mais des nuages 
accompagnés d'averses dispersées 
se reformeront au cours de l'après- 
midi.
Une dépression en provenance des 
Grands-Lacs se rapprochera de nos 
régions, mardi. Ce système 
apportera de la pluie sur plusieurs 
de nos régions, demain.
Ailleurs, le temps nuageux et les 
averses dispersées persisteront.
Les températures seront sous les 
normales cette nuit et mardi Un 
risque de gel au sol est prévu sur 
quelques régions
Les températures se réchaufferont 
de quelques degrés, demain, surtout 
sur le sud-ouest du Québec.

Régions:
Abitibi et Témiscamingue:
nuageux avec éclaircies. 40 % de 
probabilité d'averses par la suite. Un 
peu de pluie en soirée. Max. 
11.Demain. Nuageux avec 60 % de 
probabilité d'averses. Min. 6. Max. 
15.
Réservoirs Cabonga et Gouin:
ciel variable le matin, nuageux avec 
éclaircies et 40 % de probabilité 
d'averses en après-midi. Max. 11. 
Demain: Nuageux avec averses. 
Min. 6. Max. 15.
Pontiac, Gatineau-et-Lièvre et 
Laurentides:
ensoleillé avec passages nuageux le 
matin, nuageux avec 30 % de 
probabilité d'averses en après-midi 
Max 13. Vents de 15 à 30 km/h. 
Demain: nuageux avec averses. 
Min, 6. Max 16.
Ottawa, Hull, Cornwall et 
Montréal:
ensoleillé avec passages nuageux le 
matin, nuageux avec éclaircies et 30 
% de probabilité d'averses en après- 
midi. Max. 16. Vents de 15 à 30 
km/h.Demain: nuageux avec 
averses. Min. 8 Max. 19.

Trois-Rivières et Drummondville:
ensoleillé avec passages nuageux le 
matin, nuageux avec éclaircies et 30 
% de probabilité d'averses en après- 
midi. Max. 15. Vents de 15 à 30 
km/h. Demain: nuageux avec 
averses. Min. 6, Max. 16.
Québec, Charlevoix et Rivière-du- 
Loup:
ensoleillé avec passages nuageux le 
matin, nuageux avec éclaircies et 30 
% de probabilité d'averses en après- 
midi. Max. 15. Vents de 20 a 40 
km/h. Demain: nuageux avec 
averses. Min. 6. Max. 17.
Estrie et Beauce:
ensoleillé avec passages nuageux le 
matin, nuageux avec 30 % de 
probabilité d'averses en après-midi 
Max. 15. Vents de 20 à 40 km/h. 
Demain: nuageux avec averses. 
Min. 7. Max. 18.
Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque 
et réserve Faunique des 
Laurentides:
nuageux avec éclaircies. 40 % de 
probabilité d'averses. Max, de 11 a 
14. Vents de 20 à 40 km/h. Demain: 
Nuageux avec averses. Min. 6 Max. 
17
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VIEUX-MONTRÉAL, magnifique loft. 
1600 pi.ca., foyer et vue. C. Chénier. 
ROYAL LEPAGE CRTR. 345-9462.

EXTERIEUR DE MONTRÉAL

BORD OE L'EAU. Repentigny, ter.: 
1,800 pi.ca., construction 91, moderne, 
gar, 255,000$. 581-8327,

ST-LUC: 10 pces, garage, piscine, 
109,000$, 15,000 pi.ca., près autoroute 
35. 348-5661.

STE-ANNE-DES-PLAINES Garderie, re­
venu 800S/sem., au sous-sol d'un ma­
gnifique cottage 1990, toit cathédrale, 
puits de lumière, beaucoup d'extra. C'est 
à voir! Avant 16h : 6644590, après 17h : 
328-0950.

LAURENTIDES

CHALETS

44 ARPENTS de terre, partiellement boi­
sé, ruisseau, endroit paisible à St-Chry- 
sostome. 1-246-3145.

RÉGION TREMBLANT - 75 ACRES
Front Riv. Rouge, lacilement cultivable, 
sol fertile. 987-6242. J. Léger.

ST-FÉLIX-DE-VALOIS: fermette de 60 
arpents, avec bâtiments et machinerie, 
maison rénovée. 1-889-2962.

TERRAINS

A STE-AGATHE-SUD: Maison neuve 
pièce/pièce, authentique, 3 cc, 2 s/bains, 
versant sud. terrain 94,560 p.ca. 
108,000$. (819) 326-5908, après 18h

A VAL-MORIN: 5806 rue Morin, distan­
ce de marche du village, domaine de 
rêve, maison chaleureuse, 3 + 1 c.c., 
loyer, 2 acres. 159.000S, André 
(819)322-5003.

STE-MARGUERITE DU LAC MASSON
Cottage de 2 ans (brique-agrégat), bord 
de l'eau (lac Marier), piscine int., grand 
terrain. 147,500$. Téi. 4434510, 463- 
5154

VAL-DAVID - HAVRE DES LACS
Nouveau - Maison neuve moderne, 3 
cc, 2 s/bains, terrain exclusif, 15,509 
p.ca. + coprop.. 3 lacs, plage, tennis, in­
frastructure comprise, 118.000S AUSSI 
TERRAINS DISPONIBLES. 819) 326- 
5908. après 18h.

CANTONS DE L’EST
EASTMAN - FACE UC D'ARGENT

Vue saisissante du Mont Orford Proprié­
té exceptionnelle, 6 pièces immenses, 
s/séjour 20 x 30 avec cheminée pierre 
Près terrains goll + pentes ski.

613-722-6295

FRELIGHSBURG. cottage sur 4 5 acres, 
emplacement pittoresque, étang, boisé 
Tranquilité assurée! C.FELBER Imm 
Dynamiques 538-2205

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1 100 
pi ca., plus terrasse. 2 c.c., 1 5 /bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exténeur. 
Copropnétaires soigneux, confort, sécu­
rité. tranquillité. A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski. golf en développe­
ment en annexe Loisirs 4 saisons. Libre 
immédiatement. Prix: 125 000 $ Sur ren­
dez-vous

jour: 987-3838, soir: 388-2704. 

SUTTON
Votre domaine en montagne! Une beau­
té de 130 ans, restaurée avec amour 
Belle vue, étang. Osez rêver! Venez visi­
ter + prenez possession! JEAN LA­
CROIX 1-5384000 Dynamique Cm.

HORS-FRONTIERES

VERMONT (ALBURG) Merveilleuse pro­
priété sur cote LAC CHAMPLAIN. (50 
min centre-ville) Charles: 939-1238, 
802-796-3962

MAISONS DE CAMPAGNE
PERCÉ Aires ouvertes. Vue sur la mer. 
fenêtres panoramiques, possibilité de lo­
gement s.-sol 11/2X5 1/2 acres 
(514)445-3271

HAVELOCK Près des lignes améri­
caines, chalet 4 saisons avec 33.000 
pi.ca de terrain. En montagne: il oflre 
des paysages magnifiques sur un lac et 
un goll Informations J M Loiselle. 
(514)427-2332

LAC DÉSERT bord de l'eau, 28 000 
p c . plage en sable, chaiel reconstruit a 
neuf, finition int en cedre armoires en 
chêne, lav/sech puit artésien 204 pieds 
Sem 514-881-1936 fin de sem 1-819- 
274-2818

ST-COME près de l'eau, meublé, ar­
moires en chêne. 49 500$. 323-9128

ST-LUC 37.900 pi.ca. â 15 min. du Pont 
Champlain, près du terrain de golf Pine- 
grove Telephone 984-2094.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

2011 EDOUARD-MONTPETIT/Vincent
D'Indy. 5 1/2, grand, clair, beau, juillet. 
Garage et stat. disponibles. 342-0443, 
341-6148

3 1/2,2e, 500S nég, chauff, poêle, en­
trepôt, juillet, 3424839

5 1/2 chauffé. Marquette/Beaubien, 2e, 
idéal couple, pas d'animaux. 274-9514

A OUTREMONT, rue Durocher, 6 1/2, r- 
d-c. 1er juillet. 715$. Stat. cour. 274- 
2761.842-1231, poste 5046

AHUNTSIC - Place Meilleure
11/2-31/2, chauffé, eau chaude, poêle, 
frigo 333-1402.

AHUNTSIC. 600 est Fleury, 6 1/2 neuf, 
1er, s/sol, s/jeu, poss bureau, garage, 
1000$
VILLERAY, 7855 St-Hubert, 4 1/2, mo­
derne, 530$ 3 log. libres juillet. 387- 
7662.

AU MÉTRO MONK 3 1/2 très beau, 
tranquille, balcon, entrepôt, entrée 
lav./séch„ poêle 8 Ingo. Disponible 768- 
1604

AUBAINE Grand logis, frais repeint, 3 
c.c fermées, près métro Crémazie, rue 
St-Denis, 585S 389-3038 jr, 354-5548 sr

BOUL. ST-JOSEPH E. 1 1/2, chauffé, 
tranquille, juillet, 270$. 521-4498

C.D.N. 5633, près U. de M., métro. 31/2 
- 410$, 4 1/2 - 480$, chauffés, poèle/fn- 
go, juillet. Jr: 738-6791. Sr: 387-8823

C.D.N. PRES U DEM.
Haut duplex, grand 7 1/2 chauffé, réno­
ve Juillet 850$ 731-0189

C.D.N. 11/2 à 51/2, bien situé, près hô­
pital Ste-Justine, U de M, beau et 
propres, buanderie, intercom. 737-9300.

C.D.N. près U de M , imm rénové, 21/2 
350$, 3 1/2 355$, 4 1/2 460$ et t, juil., 
chauffé, équipé, calme, propre, piscine.

345-9690

C.D.N./ED. MONTPETIT Face Universi­
té, 61/2 rénové, idéal pour 2 adultes qui 
aiment tranquilité + sécunté. 737-2674

CARRÉ ST-LOUIS. Grand 7 1/2 très 
éclairé, loyer, terrasse, 950$ non chaul. 
288-5586

CENTRE VILLE, 7 1/2 tnplex victorien, 2 
niveaux, 3 cc. grand balcon, 1,300$ non 
chauf. 843-5793.844-7082

CHERRIER. Magnifique demeure vic­
torienne, 2,100 pi.ca., landris d'aca­
jou, marquetterie chêne et cerisier, 
pial. 13', vitraux, s./bains de marbre, 
four convection lave-vais. européen 
Irigo 37" encastrés, lenétres m.q. en 
acajou, cour, terrasse, garage. 
Luxueusement rénové. Chaull. et 
élect. inculs. 2,300Jmois. 521-4474.

CHOMEDEY Haut duplex. 5 1/2, tran­
quille, chauff. électr., Irais peint, bain 
neuf, pas de chien, 540$ 682-8205

DE MAISONNEUVE E. Près Radio-Ca­
nada, luxueux 3 1/2, Irais peint, poêle, 
Irigo, lav/séch intégré 598-5003.

ED. MONTPETIT: Près UdeM. 3 1/2 
spacieux, clair, et calme avec grand bal­
con donnant sur boisé Brébeul t grand 
studio 733-9753

GRAND 5 t/2 près de parcs, chaufl. 
élect non inclus, 665$ mai ou juin R-de- 
ch 575$. 931-0408

GRAND 5 1/2 rénové, situé entre 2 
parcs, près Sherbrooke (chauffage élect 
non inclus) 675$ juil 931-0408.

LASALLE 3 1/2, juillet, 4 t/2 immédiat 
VILLE ÉMARD 3 1/2 4 1/2, 5 1/2, près 
métro Monk 366-7710

LAVAL Fabreville Cottages jumelés, 
construction neuve 2 grandes c c. plan­
chers céramique et parquetterie. non- 
chaullés Prêts pour fin mai 575$/mois 
962-0813

NCADREZ
voire

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

LES ANNONCES CLASSÉES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler'votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes 

Montréal H2Y 3S6
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LIBRE 1er JUIN. St-Denis/Beaubien, r- 
d-c, 7 1/2 chauffé, eau chaude, cour, 
stat. 720$. 276-2820 après 17h.

LONGUEUIL: 4 1/2, 3 1/2,5 1/2, réno­
vés près toutes commmodités, 2 stat.. 2 
mois gratuits, prix incroyable! 646-2240

MOREAU & SHERBROOKE 7 1/2, 3e 
étage, calme, ensoleillé, entr. lav/séch., 
1er juillet. 700$. 849-9770 de 9 à 17h, 
937-6996 (soir).

MÉTRO BEAUDRY r-de-Ch,. grand 3 
1/2. foyer, terrasse, 605$/mois. possibili­
té stationnement. 1er juillet. 521-8073.

MÉTRO BEAUDRY r-de-ch . grand 4 
1/2, loyer, terrasse, 605$/mois, possibili­
té stationnement. 1er juil. 521 -8073.

MÉTRO JEAN-TALON, 2e, grand 6 1/2, 
ensoleillé, 625$ non chauffé. 279-6631. 
274-9129

MÉTRO JEAN-TALON: coin Boyer. R-d- 
c. 81/2 rénové, entr. lav/séch. Poss. sta­
tionnement. 750$. 667-9607

N-BORDEAUX, 31/2 h-triplex. Idéal per­
sonne seule. 360$. 331-4307

N.D.G. 1er juillet Métro Vendôme • 
Charmant 71/2. Entants bienvenus. Boi­
series, foyers, balcons, etc. 860$/mois - 
jour: 937-9746, soir: 484-6240.

N.D.G. Grand 71/2 chauffé, haut duplex, 
loyer. 895S. Harvard 484-0404

N.D.G. Haut duplex très éclairé, 7 1/2, 
rue tranquille, près métro Villa-Maria & 
écoles, boisenes, foyer, cuisine rénovée, 
entr.lav/séch. frais peint. 775$ non 
chauffé. Libre 1er juin 487-0617

N.D.G., bas de duplex à louer. 7 t/2, 
foyer, boiseries, fenêtres plombées, non- 
chauffé, 850$, sud de Sherbrooke 486- 
9806

N.D.G.. grand 5 1/2, tranquille, très 
propre, 2cc. pl bois franc, boiseries, ter­
rasse, cour, lav.-vaiss„ s/s, métro. Réfé­
rences 645$ 1 mois gratuit 486-9558, 
727-1144.

OUTREMONT ADJ. Chemin Hudson, 
près U. de M , joli 3 1/2, chauffé, eau 
chaude, poéle/fngo. 475$ 733-6020

OUTREMONT Bernard/Wiseman, 5 t/2, 
4 1/2j chauffé. Idéal jeunes profession­
nels. Visite libre sam - dim. Juillet. 341- 
6148

OUTREMONT Condo 2 c.c., 5 électro , 
foyer, éclairé, garage int., attrayant, ter­
rasse sur toit 1,075S 278-3146.

OUTREMONT PRES LAURIER
Dans maison centenaire, détachée 2 lo­
gements, ent. rénovés. Chacun 2 ni­
veaux, 4 c c., patio, garage, stat. 1,800$ 
et 2,500$, meublés ou non. Poss bu­
reau. 276-9632

OUTREMONT Rue Laurier, lace église 
Sl-Vlateur, grand 71/2 pièces, eau chau­
de fournie, 1350$ 733-1228.

OUTREMONT 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,41/2, ascenceurs, chauffé.

849-7061

OUTREMONT, Laurier/Ouerbes, 5 1/2, 
complètement rénové avec boiseries, 2 
c.c, chauffé électr., 815$ 277-9711 soir

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch Côte Ste-Catherine. 2 1/2, 3 t/2, 4 
1/2, chaullés, gym., "sun deck" 277- 
5873

OUTREMONT, magnifique condo, com- 
pl. rénové, dernier étage, 5 éleclros, 
grand salon. 1er juil, 1020$/mois 728- 
1663

PARC WESTMOUNT, 6 1/2, 5 1/2,3 
1/2, éclairé, rénové, libre imm équipé, 
bien situé 935-4518.

PIERREF0NDS -LE LALANDE
1 1/2,2 1/2, 3 1/2. 4 1/2. Immeuble bé­
ton, piscine oxl, tapis m/murs, poèle/lri- 
go 421-3528

PLATEAU 3 1/2, 4 1/2, pour juillet. 335$ 
à 500$ 598-8030

PLATEAU 4 1/2, entièrement rénové, 
rue Marquette 450$ libre 598-8030

PLATEAU Grand 8 1/2 rénové, 3 
chambres, 880$/mois 527-3777

PLATEAU, rue Laval, 6 1/2 duplex victo­
rien, 2 niveaux, 3 cc. 1.300$ chauffé 
843-5793. 844-7082

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 4 1/2 -440$, 5 1/2 - 
460$, stal ext. gratuit Près métro

939-3628, 937-6215

160

APPARTEMENTS LOGEMENTS À 
LOUER

QUARTIER VILLERAY, 2 min métro 
Jean-Talon, 3 1/2 rénové, ultramoderne, 
entr. lav/séch. Libre 1er juillet. 273-4102, 
de 8h à 16h.

QUEEN-MARY coin Victoria. Spacieux 5 
1/2,4 1/2, chauffés, équipés, rénovés, 
ascenseur. Places garage disponibles. 
342-0443

REPENTIGNY, boul. Iberville, beaux 4 
1/2 et 5 1/2,2 mois gratuits, stationne­
ment, tranquille. 654-1340.

•
RSMT: Haut duplex 5 1/2 résidentiel, en­
soleillé, propre, stores verti. tapis, ent 
lav/séch hotte, 600$ 256-6803

ST-DENIS, près métro Jarry, 4 pièces, 2 
doubles, chauffé, eau chaude, 2e étage, 
271-2286.

VILLE ST-LAURENT, Thompson
31/2-4 1/2. équipés, chauffés, près ser­
vices 333-1402.

VIMONT Grand 8 1/2, piscine hors-terre, 
2 garages, lave-vaisselle, four Jenn-Air; 
et 3 1/2 chauffé. 325-3525, 681-4480, 
681-6696

WILLIAM/DAVID, 6 1/2, 3e étage, cal­
me, ensoleillé, enlr. lav /séch.. 1er juillet, 
550$, 848-9770 de 9h à 17h. 937-6996 
soir

164

CONDOMINIUMS À LOUER

A MONTRÉAL Secteur Bois-de-Bou- 
logne. 4 1/2,5 1/2, r.-de-ch, syst. sécun­
té. béton, place garage 273-0423

ANGUS grand 4 1/2, luxueux, façade 
sur p'arc, possibilité poêle, réfrigérateur 
et micro-ondes, 582-1054

ILE DES SOEURS, 6 1/2. luxueux, 5 
électro, tapis, ensoleillé, terrasse 900 pc. 
vue fleuve, garage, piscine, tennis 245- 
3569

ILE-DES-SOEURS Verrières. 2 c c., 
équipé, garage. 1,100$ 762-9791.

LAVAL, condo 3 c.c.. grande s/bains, 
foyer, moquette. 2 balcons, très bonne 
condition. Libre 750$. 685-4474

LE GARDEUR. condo. 4 1/2, tapis 
mur/mur, sundeck, bain tourbillon, foyer, 
500$. 582-5148,581-2440

OUTREMONT (Van Horne) Immeuble 
luxueux, 5 1/2. calme, sécuritaire, près 
métro, garage. 900$ 276-9158.

OUTREMONT, près Laurier. 4 1/2 su­
perbe, 1,200$, 5 électros, garage, foyer, 
solarium, chauff. él, 271-7055.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

ISLE AUX GRUES Maison rustique, 
bord du fleuve Site calme, romantique, 
obs. oiseaux migrateurs. Juin à mi-sept. 
loc./sem. 849-8998

ST-SAUVEUR
résidentiel ou commercial. 

687-0222.
176

CHALETS À LOUER

BORD DE L'EAU a St-Damien Lac Ma- 
tambin. plage de sable, coucher do so­
leil Chaiel neuf, 2 chambres, lav /séch. 
près golf 437-7090

LAC CHAPLEAU Lammerve. 2c ac, 
salon, foyer, eau chaude, douche, plage 
privé A la saison 514-321-0616, 819- 
274-2676

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr 
lerram paysager Sem/mois 256-0179

LAC DES SITELLES Austin. Eslrie, do­
maine privé, truites, 3 c.c fermées loul 
comfort, 150$/sem Mai et ocl , 
200$/sem Juin et sept 1-297-0381

LAC VICEROY, 2D mm nord Montebel­
lo, bord do l'eau, 3 c.c . foyer, sauna, 
laccuzi, sem ou mois 514-341-6991

MEMPHRÉMAGOG-AUSTIN Tout équi­
pé. 3 cc., bas prix Mi-|um à mi-sept 
2,400$ tonte gazon inet (514)658-7063

ORFORD-SUR-LE-LAC Pour la saison 
d'été 277-0755

SECTEUR PRIVÉ Ste-Agatho, domaine 
Chanteclair 3 chambres, complètement 
équipé, accès plage privée 550$/semai- 
ne (613)833-1210
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CHALETS À LOUER

ST-DONAT Bord du lac Ouareau, 3 c.c., 
foyer, toutes commodités. Saisonnier ou 
annuel. 354-5334.

STE-ADELE Lac Lenore. 2 c.c., loyer, 
toutes commodities. Saisonnier ou men­
suel 800$/mois. 669-4269

VERMONT, LAC CHAMPLAIN
Chalets, bateaux, pêche, natation 
500$/sem. Services inclus. (802)893- 
7770

180

A PARTAGER

LASALLE: Colocataire demandé pour 
partager maison. 300$/mois. 365-5383

186

MAISONS DE REPOS. 
RETRAITE

RÉSIDENCE PRIVÉ pour personnes 
âgées, autonomes ou semi-autonomes, 
surveillance 24h, Info: Christiane 362- 
9255

192

ON DEMANDE A LOUER

AGENCE
Cherchons propriétés à louer

Mtl et environs, gratuit aux locataires 
Héberge-toit inc. 492-8671,984-8942

201

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

289-291 MONT ROYAL O. (coin ave. du 
Parc), dommages incendie, faut vendre 
Bonne affaire 271-1564

203

PROPRIÉTÉS INDUSTRIELLES

GRANDE bâtisse industrielle, ancien 
Butterfield Plant à Rock Island, Québec 
A vendre ou à louer Toutes offres rai­
sonnables considérées 514-292-5579.

210

COMMERCES À VENDRE

PETIT RESTAURANT FRANÇAIS
VERDUN 50,000$ nég Idéal 1ère affai­
re ou couple ROBERT 765-8869, 441- 
9824

251

BUREAUX À LOUER

AU 900 CHERRIER, coin St-André, 300 
a 600 pi ca . meublé, libre, prix raison­
nable. 527-2127, soir 441-5046

AUBAINE a Westmounl, sur Sherbroo­
ke Idéal pour médecins, dentistes ou 
galene d'art 5 pièces magnifiques réno­
vées. 2 s/bains, puits de lumière 937- 
5800

BUREAU DE MÉDECIN a frais parta­
gés. non meublé, pour professionnel-le 
de la santé, 800$/mois (élect,. tél., entre­
tien inclus) Juillet Métro Jean-Talon 
270-3860

BUREAUX LUXUEUX MEUBLÉS
ST-LÉONARD. prix raisonnable 325- 
4220 de8h30a 17h

ESPACE commercial ou bureau pour 
professionnel, médecin, etc Rez-de- 
chaussée, 1,200 pieds carrés, 2,040 
Launer est. loyer raisonnable 271-2585, 
soir 466-1185

V.M.-R./CENTRE-VILLE
A côté banque, magasins Idéal pour 

professionnels, salon de coiffure 800 
pica , Disponible31 mai 738-4588.

275

LOCAUX À LOUER

BUREAUX a frais partagés, meublés qu 
non, accès 24h, stat pros du métro. 
200$ et ♦ 737-4920, Sécurespace

LONGUEUIL, centre-ville, 2000 pi ca 
magasin commercial. 3 mois gratuits 
Georges. Nicolas ou Peter 274-5541

ST-JOSEPH, local commercial, 900 
pi ca , entièrement divisé, 690$, chauffé 
671-5492

303

ANTIQUITÉS

A COMPTER DU 22 MAI

RÉPERTOIRE 
DES ANTIQUAIRES

tous les samedis dans cette page
318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé 636-6898.

Les Aménagements F.B. Inc.
330

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

DIRECTEMENT MANUFACTURIER
portes et fenêtres en aluminium. 939- 
3411.

340

ARTICLES DE SPORT
VELO de compétition “Marinoni", comme 
neuf, “Superbe Pro" 655-1935

380

ON DEMANDE
ACHETONS: Allons chercher vos vieux 
meubles de la cave au grenier, gratuite­
ment 899-0638

522

TRAITEMENT DE TEXTE
C.V. PERSONNALISÉ, traitement de 
texte, révision, correction, ngueur et exi­
gence reconnues 272-4230

529

SERVICES PROFESSIONNELS
DÉMARRAGE, redressement, finance­
ment d'entreprises 472-8019.

530

COURS
COURS DE FRANÇAIS privé ou semi- 
privé, a tous niveaux Denise 524-8271

560

ENTRETIEN. RÉNOVATION
BAIGNOIRES, L'ÉMAILLEUR No. 1 
MONSIEUR BAIGNOIRE. 336-1133

575

DÉMÉNAGEMENT

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité Appareils électriques Assurance I 
complète. 253-4374

ENTREPOSAGE
DORVAL entreposage court ou long ter­
me, bas prix, sécuritaire, chauffé, 636- 
6333

695

AUTOMOBILES
BMW 325 1986. Un bijou!. Toute équi­
pée, alarme, cellulaire, toit, mécanique 
refaite a neul. 8,900$ 279-1929, soir.

JAGUAR 88 VANDEN PLAS, V12, noi­
re, 68,000km. échange acceptée 744- 
6401. Raymond

Barnabé Chevrolet Olds.

TOYOTA COROLLA GTS, 1989, 54.000 
km, blanche. 2 portos, excel, condition 
10,000$ Bur. 462-7119, rés : 448-9574.

DONNEZ- Moi 
DES WLES
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Les Chinois redécouvrent l'opium
Quarante ans après son éradication, le trafic de drogue prospère dans le sud

FRANCIS DERON 
LE MONDE

Ruili (district de Dehong, frontière 
sino-birmane) — La brume mati­
nale confère au paysage subtropical 

l'allure d’une peinture chinoise tradi­
tionnelle.

Placide, la rivière Shweli traverse 
la frontière à sa borne 58 pour re­
joindre, en Birmanie, le cours de l’Ir- 
rawaddy. Un groupe de touristes chi­
nois s’embarque pour une visite 
d’une journée en territoire birman. 
Dans l’autre sens, quelques mar­
chands poussent leur bicyclette 
chargée de colis vers la Chine, Ira 
brume et le laxisme policier qui 
règne sur cette frontière contiguë du 
Triangle d’or ne font rien pour effa­
cer une question lancinante: jusqu’à 
quel niveau le régime chinois est-il 
pénétré par le pavot cultivé sur les 
monts voisins?

Un voyage de presse organisé sur 
la frontière entre la Birmanie et la 
province du Yunnan n’a pas permis 
d’y répondre. Mais il a amplement 
confirmé que l’opium et son dérivé 
l’héroïne avaient repris pied en Chi­
ne, quatre décennies après en avoir 
été évincés. L’échelle du trafic oblige 
à s’interroger sur les complicités au 
sein de l’administration, tant les 
chiffres sont impressionnants.

En 1992, 5600 personnes ont été 
arrêtées au Yunnan par les policiers 
spécialisés dans la lutte anti-narco­
tiques, dont 5200 ressortissants chi­
nois. Les policiers ont saisi quatre 
tonnes d’héroïne, en quasi-totalité de 
la variété la plus pure, la «China 
Light no 4». Ce total, surtout indicatif 
de l’ampleur du trafic échappant aux 
contrôles, représente deux fois et de­
mie celui de l’année précédente, déjà 
en augmentation par rapport à 1990.

En 1992, encore, 63 sai­
sies d’héroïne dépassaient 
la dizaine de kilogrammes, 
dont trois supérieures à 100 
kilos. Ces monceaux de 
poudre blanche, une fois 
inélangés à des produits 
neutres pour la consomma­
tion, représenteront des di­
zaines de millions de dol­
lars sur les marchés d’Euro­
pe pt d’Amérique.

Eté 1992: dans le district 
de Pingyuan, près de la 
frontière vietnamienne, la 
loi a cessé d’exister depuis 
belle lurette. Le 31 août,
2000 policiers passent à l’ac­
tion. Il leur faudra 80 jours 
pour venir à bout du réseau 
de trafiquants. Bilan: 896 kilos d’hé­
roïne et 85 kilos d’opium brut saisis, 
et 850 interpellations. Dans le re­
gistre voisin qu’est le trafic des 
armes, les autorités ont reconnu 
que, de septembre à décembre 1992, 
les forces de l’ordre du Yunnan 
avaient «découvert» et démantelé 87 
ateliers fabriquant clandestinement 
des fusils et explosifs, arrêtant 312 
personnes.

line police mal équipée
Pourtant, face à de tels chiffres, ré­

vélateurs du degré d’insoumission 
de cette province de tout temps réti­
ve à Pékin, le commissaire Peng 
Jianhui affiche une sereine certitude: 
«Je peux vous affirmer de la manière 
la plus responsable qui soit qu’il n’y 
a pas un seul cadre gouvernemental 
impliqué dans le trafic de la drogue 
du district jusqu’à l’administration 
provinciale. Au niveau local, si nous 
trouvons un cadre impliqué, nous 
nous en occupons immédiatement».

Combien y a-t-il eu de tels cas par 
le passé? Le policier, qui nous a été 
pourtant présenté par Pékin dans le 
but d’attirer l’attention extérieure sur 
la gravité de la situation, brandit son 
index et jette, avec un flegme parfait: 
«Il y en a eu un l’an dernier. L’hom­
me a été exécuté».

Rideau sur la transparence. La 
Chine a pourtant reconnu à l’occa­
sion que certains fonctionnaires 
trempaient dans le trafic de'drogue. 
Mais elle a du mal à se voir comme 
un pays comme un autre, où ce trafic 
passe par un réseau de complicités 
qui ne peut que s’étendre aux déten­
teurs du pouvoir. S’il est au sein de 
l’administration centrale, des 
hommes sincèrement inquiets de 
celte évidence, l’opacité du régime et 
•le caractère extrêmement sensible 
de la question les rendent impuis­
sants à crever l’abcès.

En dépit de ses efforts pour coopé­
rer avec Interpol, la Chine paraît mal 
équipée dans sa lutte. Ix‘ peu de cré­
dit de ses gouvernements amoindrit 
considérablement la portée de la ré­
pression. lx‘ nombre des condamnés 
à mort pour ce trafic (900 en 1991, 
pas tous exécutés) suit une courbe 
analogue à celle des saisies. Sans ef­
fet dissuasif apparent.

L’éradication, pour ainsi dire com­
plète, du trafic à l’avènement du régi­
me — parachevée dès 1952, à l'en 
croire — constituait un fleuron de sa 
fierté nationaliste. Les communistes 
étaient parvenue à rendre l’idée de 
drogue synonyme de l’humiliation 
subie par l'empire face aux puis­
sances étrangères au dix-neuvième 
siècle. On passait sous silence le fait 
que certains héros de la légende 
communiste, maintenant décédés, 
étaient de notoires opiomanes. 

Encore aujourd’hui, la propagande
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a tendance à insister sur le caractère 
international — indubitable — des 
réseaux de trafiquants qui ont mis à 
profit l’ouverture de la Chine pour se 
livrer à leurs activités à partir de la 

Haute-Birmanie. Ils ont 
d’autant moins de scru­
pules que la voie tradition­
nelle d’exportation de la 
drogue, via la Thaïlande, 
est bien moins perméable 
que par le passé.

L’an dernier, selon les 
services occidentaux de 
lutte contre les stupéfiants, 
la partie birmane du Tri­
angle d’or a produit plus de 
2000 tonnes d’opium, deux 
fois plus que dans les an­
nées 80. Les trafiquants en 
auraient tiré une centaine 
de tonnes d’héroïne. En 
1991, environ 30% de la 
production transitait par la 
Chine. En 1988, la moitié 

de la drogue saisie à Hongkong pro­
venant du continent. Le rôle de la 
Chine dans ces flux aurait diminué 
ces derniers temps. Explication pos­
sible: les militaires birmans s’efforce­
raient de détourner la production 
vers d’autres points de passage afin 
de calmer les inquiétudes péki­
noises.

Le Yunnan, «ventre mou»
Selon la Far Eastern Economie 

Review de Hongkong, dont le spécia­
liste en la matière, Bertil Lintner, fait 
autorité, la complicité d’une partie de 
l’appareil de sécurité chinois est pa­
tente. Des trafiquants renommés vi­
siteraient fréquemment les villes 
frontière chinoises de Ruili et de 
Wanding, et y posséderaient même 
des intérêts.

Cette situation résulte de l’imbro­
glio politique laissé sur le terrain par 
l’histoire dans cette région monta­
gneuse difficile d’accès. Pékin a ten­
dance à considérer la Haute-Birma­
nie comme une zone-tampon sous 
son influence, même si en ont de­
puis longtemps disparu les unités du 
Kuomintang qui, en liaison avec la 
CIA, s’y livraient jadis à des opéra­
tions contre le régime communiste. 
Plusieurs de ces trafiquants sont 
d’anciens communistes birmans ja­
dis à lit solde de la Chine. Ceux-ci, af­
firment les responsables locaux, 
«sont désormais indésirables» en 
Chine. Ce qui ne les empêche pas de 
s’y rendre, ne serait-ce que pour af­
faires.

D’autres facteurs contribuent à 
rendre le problème plus grave au 
Yunnan que partout ailleurs en Chi­
ne. La province est une sorte de 
«ventre mou» de l’empire depuis des 
siècles. Pour y régner, Pékin a dû y 
faire des compromis. Ainsi, le sei­
gneur de la guerre qui en était le 
maître avant la victoire communiste, 
Long Yun, avait été intégré à l’appa­
reil de la Chine populaire, lui qui pas­
sait pour contrôler l'essentiel du tra­
fic d’opium dans le secteur.

En outre, le trafic revêt une di­
mension stratégique. La Chine a été, 
ces dentiers temps, le principal four­
nisseur en armes de la Birmanie, qui 
a acheté pour 1 milliard $ d’équipe­
ment militaire à l’étranger. On soup­
çonne une partie de cet argent de 
provenir du commerce de l’opium. 
Certains services de renseignements 
estiment que Pékin cherche en 
échange à se ménager un accès 
l’océan Indien via Rangoun. Là Chi­
ne a démenti. Sans convaincre vrai­
ment.

La Chine ne serait pas, au demeu­
rant, le premier pays marxiste d’Asie 
impliqué dans le trafic de stupé­
fiants, au corps défendant, de ses 
fonctionnaires plus intègres. In Co­
rée du Nord en est fortement soup­

çonnée. Le Laos le fut, un temps, par 
la Thaïlande.

Mais si le trafic inquiète Pékin, 
c’est qu'il commence à laisser sa 
marque sur place. Sur les 150 000 
héroïnomanes officiellement recon­
nus en Chine, le Yunnan en compte 
36 000, pour 38 millions d’habitants. 
Dans l’environnement policier chi­
nois, le chiffre, probablement sous- 
évalué, est plus alarmant qu’il n’y pa­
raît. Ce n’est que récemment que les 
autorités ont décidé de s’attaquer au 
problème par l’ouverture de centres 
de désintoxication. Celui qu’on nous 
fit visiter à Kunming se veut un mo­
dèle du genre.

Naturellement, il fallait à la Chine 
populaire sa méthode propre. Elle 
porte bien son nom de «désintoxica­
tion forcée». Ira centre, situé dans les 
champs à une quinzaine de kilo­
mètres de la ville est entouré de 
hauts murs surmontés de barbelés, 
est géré par la police. Dans une 
cour, des policiers font faire de la 
gymnastique à 36 des 300 «pension­
naires», pour la plupart des jeunes 
gens dont on nous assure qu'ils sont 
tous «volontaires»,. D’autres jouent 
au basket. Ailleurs, on nous 
fait entendre la chorale 
mixte, qui interprète une 
chanson de sa composition 
sur le drame de l'intoxica­
tion, la honte devant les pa­
rents, le remords envers le 
pays. Puis un couplet à la 
gloire du Parti communiste 
et du socialisme.

. Le centre compte une 
salle minuscule équipée 
d’appareils de musculation.
Dans le couloir de certains 
dortoirs, un poste de télévi­
sion diffusait, à notre passa­
ge, un programme de rock 
reçu par satellite de Hong­
kong. De-ci de-là, on enten­
dait des coups de trompet­
te, des accords de guitare, 
un peu de batterie.

Durée de la cure: deux 
mois. En ce qui concerne la 
réinsertion sociale, M. Duan concè­
de que cet aspect n’est pas au point. 
Il faudra prolonger le séjour à six 
mois. Cela n’empêche nullement les 
responsables d’annoncer qu’en 1992 
75% «seulement» des patients traités 
ici ont rechuté. C’est, nous dit-on, 
«mieux qu’en Occident». Mettons. 
Les chiffres, même fantaisistes, mon­
trent bien où se situe le problème: 
92% de taux de succès auprès des 
drogués ayant un travail (les plus 
rares), 89% d’échecs auprès des 
sans-emploi. C’est surtout parmi ces 
derniers que se recruteraient le cin­
quième des drogués qui, ayant re­
chuté, vont en camp de «rééducation 
par le travail» approfondir leur désin­
toxication.

Et le sida? Nouveau blocage dans 
la transparence. Sur 3000 patients 
traités depuis l’ouverture du centre

L'ice, 
nouvelle 

drogue 

de synthèse 

fabriquée 

par

centaines 

de kilos 

dans 

les

laboratoires

clandestins

en 1989, «Il n’y a pas eu un cas de sé­
ropositivité», affinité M. Duan contre 
toute logique. A Ruili, on admet 
pourtant 400 séropositifs sur 800 
drogués.

Le mensonge officiel paraît com­
me un mur parcouru de rares lé­
zardes. En un seul cas, les explica­
tions paraissent plausibles: quand on 
s'étonne que les responsables locaux 
nient qu’il puisse y avoir des planta­
tions de pavot en territoire chinois 
— alors que même Pékin en recon­

naît l'existence, — on vous 
répond qu'il serait bien fou, 
celui qui prendrait le risque 
d’être exécuté pour cette 
activité, quand les popula­
tions de Birmanie produi­
sent tant et tant, en toute 
impunité, à côté. Impa­
rable.

Il est impossible de dé­
terminer si des raffineries 
se trouvent en territoire 
chinois. Rien ne permet de 
l’exclure. A Hongkong, la 
police anti-narcotiques esti­
me qu’une nouvelle drogue 
de synthèse — l’ice ou mé- 
thamphétamine — produi­
te à partir de l’éphédrine 
extraite de plantes utilisées 
dans la pharmacopée tradi­
tionnelle chinoise, est fabri­
quée par centaines de kilos 
dans les laboratoires clan­

destins en Chine. En tout état de 
cause, la manière la plus simple de 
produire de l’héroïne sur la frontière 
sino-birmane est d’importer les in­
grédients nécessaires de Chine ou 
via son territoire. Au mépris des rè­
glements limitant la circulation de 
tels produits. Pourquoi donc amener 
des journalistes devant ce mur de 
mensonge? Outre le souci d’honnê­
teté, l’intérêt matériel n’est pas ab­
sent.

Les responsables insistent lourde­
ment sur l’échelle «mondiale» du 
problème, une manière de réclamer 
de l’aide. Une certaine joie sur le vi­
sage, un responsable de Kunming 
indique qu’après la capture, voici 
deux ans, d’un gros bonnet hong- 
kongais les Nations unies ont fait 
don à la police, en récompense, 
d’une centaine de véhicules 4 X 4...

C A M B O I) G E

Les Khmers 
rouges contre 
l'Oncle Sam

Bangkok (AFP) — Pour la pre- ’ 
miére fois depuis plusieurs an­
nées, la radio khmére rouge a lancé 

hier une longue et violente diatribe 
contre les Etats-Unis, accusés de 
projeter la liquidation des Khmers 
rouges en fournissant «secrètement) 
des armes aux agresseurs vietna­
miens et à leurs fantoches de Phnom 
Penh».

Citant «des informations précises 
en provenance de Phnom Penh, 
New York, Washington et de cer­
tains pays d'Asie», la radio du mou­
vement maoïste, qui boycotte les 
élections prévues la semaine pro­
chaine au Cambodge, fait état d’un 
«plan secret» mis au point par Wa­
shington «et ses proches alliés», des­
tiné à «détruire complètement» les 
Khmers rouges.

Occasionnellement critiqués com­
me d'autres pays occidentaux spr les 
ondes khmères rouges, les Etats- 
Unis n'avaient jamais fait l’objet 
d’une attaque aussi virulente depuis 
plusieurs années, relèvent les obser­
vateurs..

Les Etats-Unis ont été accusés 
dans le passé d’avoir fourni une aide 
indirecte aux Khmers rouges, soute­
nus dans les années 1980 et au delà 
par les Occidentaux, la Chine et les 
pays de l’ASEAN (Thaïlande, Indo­
nésie, Philippines, Malaisie, Singa­
pour et Brunei) dans le cadre de la 
coalition de résistance à l'interven­
tion vietnamienne au Cambodge, qui 
les avaient chassé du pouvoir en jan­
vier 1979.

«Ira plan stratégique pour détruire 
les forces de résistance khmères et 
la partie du Kampuchéa Démocra­
tique (KD, nom officiel des Khmers 
rouges) était déjà bien préparé dès 
juillet 1990 lors d’une réunion entre 
le ministre soviétique (des Affaires 
étrangères) Edouard Chevardnadze 
et le secrétaire d’Etat James Baker», 
a affirmé la radio khmére rouge.

De même source diplomatique 
américaine, on ignore à quelle ré­
union les Khmers rouges font allu- 
sion.Ce «plan», selon la radio, visait à 
«affaiblir les forces du KD pour pou­
voir plus aisément intégrer d’autres 
partis politiques (de la résistance) au 
régime fantoche de Phnom Penh».

(
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OLDSMOBILE CUTLASS SUPREME

IL FAUT LOUER
LE TRAVAIL DE 

NOS INGÉNIEURS

fl Assistance
4! ROUTIER K ÜS

MOIS
POUR 36 MOIS

Louez dès maintenant une Cutlass Supreme SL 
1993 et appréciez tout le soin que nos 
ingénieurs ont apporté à sa conception.
• Moteur V6 3.1 L de 140 chevaux à injection multipoint
• Boîte automatique 4 vitesses avec surmultiplication
• Climatiseur
• Radiocassette AM-FM stéréo
• Freins à disque assistés aux quatre roues
• Groupe d'équipement sport avec phares antibrouillard 
•Roues 16” en aluminium
• Commande de déverrouillage des portes à distance
• Garantie GM T0TALMC de

3 ans/60 000 km” sans franchise

VOS CONCESSIONNAIRES

CHEVROLET
Gs®

Oldsmobile
PARTICIPANTS

'Prix basé sur un bail de 36 mois, avec un versement initial de 2 400 $ (ou échange équivalent), incluant tous les rabais du manufacturier après les taxes Premier versement 
et dépôt de garantie de 425 $ remboursable requis. Taxes en sus. Kilométrage limité a 2' 1 1 “ J r
Sujet à (approbation du crédit. Ollre d une durée limitée, réservée aux particuliers, ne s'appliquant qu'aux modèles neufs 1993 en stock. "Selon la première éventualité. 
'L'Assistance routière Oldsmobile est offerte sur les modèles Oldsmobile 1993. Durée 
pour tous les détails.

24 000 km par année. Le coût du kilométrage excédentaire est de 5 c par kilomètre, 
appliquant qu'aux modèles neufs 1993 en stock. "Selon la première éventualité.
3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire
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LE DEVOIR

LES SPORTS
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Wayne Gretzky, à son arrivée à Toronto dimanche soir.

Série de championnat Kings-Leafs

Burns entend 
bien saluer 

le «99»
ALAN ADAMS

PRESSE CANADIENNE

Toronto — A un certain moment pendant la finale de 
l’Association Clarence-Campbell, Pat Burns entend 
saluer l’homme responsable de sa carrière d’entraîneur 

dans la Ligue nationale.
•<Je ne peux pas amener Wayne pour un dîner ou 

quelque chose du genre», explique l’entraîneur des Maple 
Leafs de Toronto, en faisant allusion à la vedette des Kings 
de Los Angeles, Wayne Gretzky. Les Kings et les Leafs 
ont entrepris, hier soir, leur série au Maple Leaf Gardens.

lx* lien qui rapproche Gretzky et Burns remonte au 
milieu des années 80 lorsque Burns agissait comme ser- 

•gent detective à la sûreté de Gatineau tout en occupant le 
: poste d’assistant-entraîneur avec les Olympiques de Hull 
de la Ligue junior majeure du Québec.

Gretzky est devenu proprietaire des Olympiques en 
1986 et il voulait que Bums occupe le poste d’entraîneur 
à plein temps.

Bums terminait un congé sans solde de deux ans de la 
police et ses patrons lui ont adressé un ultimatum — 
choisir le hockey ou la police.

«J’étais confus, se rappelle Burns. Je ne savais pas 
quoi faire. Charlie Henry, qui était un des proches de 
Wayne et président de l’équipe, m’a aidé à prendre ma 
décision tout comme Wayne.

«Wayne m’a tout simplement dit: ‘tu seras un jour en­
traîneur dans la Ligue nationale’. Je n’y croyais pas vrai­
ment. Mais j’ai démissionné de mon poste de sergent dé­
tective et j’ai signé un contrat de trois ans avec l’équipe.»

Une offre alléchante
Burns a rompu son contrat peu après, avec l’assenti­

ment de Gretzky bien entendu.
«Deux semaines plus tard, Serge Savard m’a appelé», 

ajoute Burns au sujet du directeur général du Canadien 
qui lui offrait le poste d’entraîneur de la filiale de l’équipe 
à Sherbrooke dans la Ligue américaine.

«Je me sentais redevable envers Wayne et je ne vou­
lais pas accepter. Mais il m’a dit ‘non, non, non! C’est la 
plus prestigieuse organisation du hockey.»

Un an plus, Burns gagnait du galon et se retrouvait 
derrière le banc de l’équipe à Montréal. Il méritait alors 
l’honneur de l’entraineur de l’année après avoir guidé le 
Canadien au championnat de la saison régulière et d’une 
participation à la finale de la coupe Stanley.

Gretzky révèle qu’il n’a jamais eu le moindre doute 
dans son esprit que Bums avait les compétences pour di­
riger une formation de la Ligue nationale.

«A l’époque, ça semblait être une décision très difficile 
à prendre, analyse Gretzky. Ce n’est pas une profession 
avec une grande sécurité d’emploi. Pat n’était pas 
convaincu mais il était un trop bon homme de hockey 
pour laisser passer une telle opportunité.»

Burns a dirigé le Canadien pendant quatre saisons 
avant de décider, le printemps dernier, qu’il en avait as­
sez de la pression de Montréal. 11 a démissionné et il a 
été impliqué aussitôt dans un scénario mettant en vedet­
te Gretzky et les Maple Leafs.

Burns a reçu une offre pour devenir entraîneur et di­
recteur général des Kings. On lui a également proposé le 
poste d’entraineur des Maple Leafs.

Il a laissé le choix de la décision à son agent.
«C’était presque fait, avoue Bums au sujet de son em­

bauche avec les Kings. Peut-être que je ne me sentais 
pas encore prêt pour le poste de directeur général. Un 
jour, j’aimerais peut-être devenir directeur général. Pour 
l’instant, j’apprécie le travail d’entraineur.»

Série de championnat Islanders-Canadien

En quête d’un 10e gain d’affilée
Le Canadien s'approche du record de 11 victoires consécutives en séries

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Jacques Demers ne veut absolument pas 
entendre parler du record de 11 victoires 
consécutives la même année dans les séries 

éliminatoires qui est à la portée de son équipe.
«Je m’en fiche comme de l’an 40. Ça ne 

donne rien si on ne remporte pas les trois 
derniers matches» (contre les Islanders), a 
déclaré l’entraîneur d’une équipe qui a ga­
gné ses neuf derniers matches. Le record 
de 11 appailient aux Penguins et aux Black- 
hawks depuis l’an dernier.

Le Canadien visera donc une l()e victoire 
de suite, ce soir, au Forum, mais contraire­

ment à ce qu’il avait dit après la victoire de 
la veille, Demers a estimé, après avoir vu le 
film du match, que ses joueurs pourront dif­
ficilement mieux jouer.

«Ce ne fut pas spectaculaire, d’accord, 
mais on a joué de façon méthodique et effi­
cace (...) Ce fut sans doute notre meilleur 
match des séries avec le premier à Québec, 
si on enlève trois minutes.»

Demers ne voulait pas non plus entendre 
parler de la fatigue des Islanders.

«Quant à nous, on était fatigué d’at­
tendre. Je ne veux rien savoir de leur fa­
tigue, a-t-il répondu sèchement à une ques­
tion. Al Arbour n’a jamais voulu utiliser cet­
te excuse, l’exemple vient de haut.»

Encore une fois, l’entraîneur a vu à moti­
ver ses joueurs en racontant qu’ils ne rece­
vaient pas le mérite qui leur revient.

«Pour qu’une équipe remporte neuf vic­
toires consécutives, ça prend des athlètes 
qui se donnent entièrement. On dit que le 
Canadien gagne par chance; je pense que 
les joueurs méritent plus de crédit et moi je 
les félicite. Ils ont très, très bien joué.»

Cela dit, Demers prévoyait que les Islan­
ders allaient beaucoup mieux jouer lors du 
second match. «Ils ont perdu le premier 
dans les deux premières séries et sont re­
venus avec plus d’intensité pour gagner le 
deuxième. Ils vont frapper plus, mais on a 
tout vu ça contre Québec et Buffalo.»

Ferraro 
à toute 
vitesse

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Qui a marqué le seul but des Is­
landers contre le Canadien di­
manche? Ray Ferraro, évidemment, 

qui en était à son 13e but en 14 
matches éliminatoires, un de plus 
que Dave Andreychuk avant l’affron­
tement d’hier entre les Maple Leafs 
et les Kings. Le record est de 19 
buts, un total atteint par Reggie Lea­
ch en seulement 16 matches, et par 
Jari Kurri, en 18.

«Je suis au courant, n’a pas caché 
Ferraro hier, mais ce n’est pas 
quelque chose sur lequel je m’arrête.

«A vrai dire, je suis aussi surpris 
que quiconque. Tout ce que je peux 
dire c’est que je travaille fort et que 
je reçois la rondelle en position de 
marquer. C’est dur à expliquer pour 
la bonne raison qu’il n’y a pas d’expli­
cation. La clé pour moi, c’est le tra­
vail. Si je ne travaille pas fort, je ne 
me place pas en bonne position et je 
n’ai pas un assez bon lancer pour 
marquer de loin.»

Régulièrement, il y a des joueurs 
qui arrivent de nulle part pour se révé­
ler dans les séries éliminatoires. Les 
deux cas récents les plus célèbres 
sont ceux de Chris Kontos, que Way­
ne Gretzky avait aidé à marquer neuf 
buts en 11 matches à sa première sai­
son à Los Angeles en 1989, et John 
Druce, qui avait réussi 14 buts en 15 
rencontres l’année suivante pour les 
Capitals de Washington.

Mais contrairement à ces deux-là, 
Ferraro a toujours été un bon mar­
queur, ayant même connu des saisons 
de 41 buts à Hartford en 1988419 et 40 
la saison dernière pour les Islanders

PHOTO PC

Pierre Turgeon s’est entraîné à vive allure hier, mais l’on ne sait toujours pas s’il pourra 
réintégrer l’alignement des Islanders, en retard d’un match dans la série contre le Canadien.

IVANISEVIC GAGNE 1 PLACE
À une semaine du début des Internationaux 
de Roland-Garros, le Croate Goran Ivanise­
vic, finaliste dimanche des Internationaux 
d’Italie de tennis, et l’Américain Michael 
Chang, demi-finaliste du même tournoi, ont 
chacun gagné une place et se retrouvent 
respectivement 5e et 8e du classement AIT 
publié hier. Ivanisevic n’est plus qu’à 11 
points du 4e, l’Allemand Boris Becker, dans 
un classement toujours mené par l’Améri­
cain Pete Sampras, également demi-finaliste 
à Rome, devant Jim Courier qui a grapillé 25 
points sur son compatriote, en conservant 
son titre sur la terre battue italienne.

E N B K E F
♦ ♦ ♦

lin en raison de l’aggression dont elle a été 
victime lors du tournoi de Hambourg, 
conserve la tête du classement par ordina­
teur du circuit féminin de tennis. L’Alleman­
de Steffi Graf, victorieuse de l’Argentine Ga- 
briela Sabatini en finale à Berlin, s’est rap- 
prochée de Seles. Graf ne compte que 38,79 
points d’écart avec la numéro un mondiale.

York voici deux ans, avait déjà été désigné 
en 1990 avec les Inkers de Dis Angeles.

SELES TOUJOURS EN TETE
La Yougoslave Monica Seles, absente à Ber-

PAT RILEY MEILLEUR 
ENTRAÎNEUR DE IA NBA

Pat Riley, chef de file des Knieks de New 
York, a été nommé meilleur entraîneur de 
la saison à l’issue d’un vote réalisé par les 
journalistes américains. Riley l’a remporté 
d’une voix devant Rudy Tomjanovich des 
Rockets de Houston et George Karl des Su­
per Sonies de Seattle. Riley, arrivé à New

SANDLAK A HARTFORD
Jim Sandlak était tout sourire, hier, lors­
qu’il a finalement été fixé sur son avenir. 
Sandlak a appris officiellement qu’il avait 
été échangé aux Whalers de Hartford 
pour compléter le transfert compliqué qui 
avait permis aux Canucks de Vancouver 
d’acquérir Murray Craven il y a deux 
mois. Tout au long des séries élimina­
toires — les Canucks ont été éliminés jeu­
di par les Kings de Los Angeles en finale 
de la division Smythe —, le nom de Sand­
lak a été avancé dans l’échange de Craven, 
même si l’identité du joueur qui devait 
être cédé aux Whalers n’a jamais été an­
noncée officiellement.

r

Popularité des athlètes aux Etats-Unis JO de l’An 2000

Hamill et Retton adorées, Tyson détesté
Washington (AFP) — La pati­

neuse Dorothy Hamill et la 
: gymnaste Mary Lou Retton, qui ont 

: connu leur heure de gloire dans les 
‘ années 70 et 80, sont les athlètes les 
: plus adorées par les Américains 
alors que le boxeur Mike Tyson est 
le plus détesté, selon un sondage ef­
fectué fin 1992 par «Sports Marke­
ting Group (SMG)».

«Je suis extrêmement flattée de fi­
gurer devant des gens comme Mi­
chael Jordan,» a commenté Retton, 
championne olympique en 1984, en 
tête des suffrages avec 55% a égalité 
avec Hamill, reine du patinage artis­
tique aux Jeux de 1976.

Michael Jordan (47%), Joe Monta­
na (44%), Nolan Ryan (43%) et Way­
ne Gretzky (27%), maîtres dans leur 
sport respectif, ont dû s’incliner se­
lon les résultats de cette enquête ba­
sée sur 1479 réponses.

5000 Américains âgés de 12 ans et 
plus devaient choisir entre huit ré­
ponses pour chaque athlètes figu­

rant sur la liste: de «j’adore» à «ja­
mais entendu parlé» en passant par 
«j’aime un peu», «sans opinion» et 
«je déteste».

«Elles (Retton et Hamill) représen­
tent cet ensemble d’énergie, d’hon- 
néteté, d’esprit... cette image de 
l’Amérique qui va au-déla des sexes, 
de l’âge, des régions,» a expliqué un 
responsable de SMG.

«Jordan est très connu mais pas 
autant que Mohammed Ali. Il est 
certes plus populaire mais pas le 
plus populaire dans le pays. Son 
image a souffert l’an dernier spécia­
lement en raison de l’incident avec 
les paris.»

Ali et l’ancienne star du baseball 
Babe Ruth, sont les plus connus, 
leurs noms étant cités par 97% des 
Américains. Mais la boxe et le base­
ball fournissent également les athlè­
te les moins populaires avec Tyson 
(32%), loin devant John McEnroe 
(tennis, 16%) et Pete Rose (baseball, 
13%).

-Athlètes les plus populaires

Mary Lou Retton..... . . . . . . . ...55%

Dorothy Hamill. . . . . . . . . . . . . . . . ....55%

Michael Jordan.. . . . . . . . . . . . . . ....47%

Joe Montana.. . . . . . . . . . . . . . . . . . ...44%

Nolan Ryan... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...43%

Arnold Palmer.. . . . . . . . . . . . . . . . ....37%

Wayne Gretzky.. . . . . . . . . . . . . . . ....27%

Martina Navratilova........ ....22%

- Les moins populaires
Mike Tyson... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...32%

John McEnroe .. . . . . . . . . . . . . . . ....16%

Pete Rose .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....13%

Jose Canseco .. . . . . . . . . . . . . . . . . ....13%

- Les plus connus
Mohammed Ali .... . . . . . . . . . . ....97%

Babe Ruth.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....97%

Berlin n’a pas été 
officiellement écartée

Lausanne (AFP) — Ix Comité in­
ternational olympique (CIO) a 
«formellement démenti» hier que le 

président de la commission d’enquête 
du CIO Gunnar Ericsson ait conseillé 
au président Juan Antonion Samaran­
ch d’écarter dès à présent la candida­
ture de Berlin aux JO de l’an 2(XX).

«Ces accusations sont fausses», 
écrit le CIO dans un communiqué de 
son directeur général, M. François 
Carrard. Il précise que «la commis­
sion d’enquête, dont le rapport doit 
présenter des faits, n’a pas terminé 
son travail ni ses dernières réunions».

Cette mise au point vient à la suite 
des affirmations faites dimanche par 
le journal allemand Welt-am-Sonntag 
qui, citant des «sources sûres» au 
CIO à lausanne, affirmait que Berlin 
avait, pour des raisons de sécurité, 
d’ores et déjà perdu la course aux 
jeux de l’an 2000.

Selon cet article repris ensuite 
dans d’autres médias, M. Ericsson 
se serait notamment étonné d’être 
constamment protégé par une es­
couade de policiers lors de sa visite 
dans la capitale allemande. Il aurait 
alors préconisé à M. Samaranch 
d’écarter la candidature de Berlin, 
estimant que les menaces de violen­
ce des opposants berlinois aux JO 
étaient à prendre au sérieux.

Les adversaires allemands des Jeux, 
regroupés autour des militants de 
gauche et des écologistes, affirment 
que ceux-ci-seraient un gaspillage d’ar­
gent alors que la ville est frappée par 
une crise du logement et doit encore 
panser les plaies de sa division.

Berlin est en concurrence avec Pé­
kin, Sydney, Istanbul, Manchester et 
Brasilia [xmr organiser les derniers JO 
du deuxième millénaire. Ix site sera 
désigné le 23 septembre à Monaco.

HOCKEY

HIER
Los Angeles à Toronio 
(Premier match de la série)

LIGUE NATIONALE
Finales de Conférence

Prlnce-de-Galles (4 de 7)

Dimanche Montréal à Islanders
Islanders 1. Montréal 4 Si nécessaire:
(Montréal mène 1-0) Lundi 24 mai
Ce soir Islanders à Montréal
Islanders à Montréal Mercredi 26 mal
Jeudi Montréal à Islanders
Montréal à Islanders Vendredi 28 mal
Samedi Islanders A Montréal

Clarence-Campbell

Demain Mardi 25 mai
Los Angeles à Toronto Los Angeles à Toronto
Vendredi Jeudi 27 mai
Toronto à Los Angeles Toronto à Los Angeles
Dimenche Samedi 29 mai
Toronto à Los Angeles Los Angeles à Toronto
SI nécessaire:

BASEBALL

HIER
LIGUE NATIONALE

Houston à San Francisco
Philadelphie en Floride
Pittsburgh à New York
Montréal à Atlanta

Colorado à San Diego
Cincinnati à Los Angeles

LIGUE AMÉRICAINE

Cleveland à Baltimore
Toronto à Boston

New York au Minnesota
Californie à Chicago
Detroit à Milwaukee

Seattle au Texas
LIGUE NATIONALE 

Dimanche
Montréal 4 NV 3 (12m) 
Philadelphie 5 Atlanta 4 
Saint Louis 1 Floride 0 
Cincinnati 14 Colorado 2 
Pittsburgh 5 Chicago 3 
Houston 3 Los Angeles 2 
SF 9 San Diego 4 
Aujourd'hui 
Philadelphie (Greene 4- 
0) en Floride 
(Armstrong 3-3), 19h35 

Pittsburgh (Otto 1-2) à 
New York (Schourek 2- 
3), 19h40

Montréal (Heredia 0-0) à 
Atlanta (Smith 2-2), 
19h40

Chicago (Castillo 0-1) à 
Saint Louis (Olivares 1- 
0). 20h35
Houston (Kile 2-0) à San 
Francisco (Burkett 6-0), 
22h35

Cincinnati (Smiley 1-5) à 
Los Angeles (Ke.Gross 
2-3), 22h35 

Colorado (Blair 1-0) à 
San Diego (Eiland 0-2), 
221)35

LIGUE AMÉRICAINE ' 
Jeudi
Toronto 12 New York 6' 
Baltimore 3 Detroit 2 • 
Boston 11t Minnesota 5 
Milwaukee 5 Cleveland 3 
Chicago 15 Texas 8 
Seattle 7 Oakland 0 
KC 4 Californie 2 
Aujourd'hui
Cleveland (M.Young 0-1) 
à Baltimore (Valenzuela 
0-3), 19h35

Toronto (Stewart 0-0) à' 
Boston (Darwin 3-4), | 
19h35

New York (Abbott 2-5). 
au Minnesota (Trombléy 
2-1), 20h05

Detroit (M.Leiter 1-1) à. 
Milwaukee (Eldred 4-4 . 
20h05

Californie (Finley 3-3) à, 
Chicago (Alvarez 4-0),, 
20h05

Seattle (Cummings 0-6) 
au Texas (Burns 0-0), ; 
201)35

Oakland (Welch 4-2) à 
Kansas City (Gardner 2- 
2), 20h35

LIGUE NATIONALE
(Parties d'hier non comprises) 

Section Est
G P Moy. Difl.

Philadelphie 25 10 .714 — ;
Montréal 21 15 .583 41/2
Saint Louis 19 17 .528 61/2,
Chicago 18 17 .514 7
Pittsburgh 17 18 .486 8 .
Floride 16 21 .432 10
New York 12 23 .343 13 .

Section Ouest î
San Francisco 24 14 .632 — .

Houston 22 14 .611 1 t
Atlanta 22 17 .564 2 1/2-
Cincinnati 19 18 .514 4 1/2
Los Angeles 14 22 .389 9
San Diego 14 22 .389 9
Colorado 11 26 .297 121/2

LIGUE AMÉRICAINE
(Parties d'hier non comprises)

Section Est
G P Moy. OUI.

Detroit 22 14 .611 —

Boston 20 17 .541 21/2
New York 20 17 .541 21/2
Toronto 19 18 .514 31/2
Milwaukee 16 18 .471 5
Baltimore 14 21 .400 71/2
Cleveland 14 23 .378 81/2

Section Ouest
Chicago 22 13 .629. —

Californie 19 15 .559 2 1/2
Texas 19 16 .543 3
Seattle 18 19 .486 5
Kansas City 16 19 .457 6
Minnesota 16 19 457 6
Oakland 14 20 412 71/2

(Partie d'hier non comprise)
AU BATON

AB PC cs PP cc BV Moy.
Alou, Moïses 129 17 47 19 3 11 364
Berry, Scan 35 5 5 5 2 1 143
Bolick, Frank 60 7 16 10 1 0 267
Cianfrocco, Archi .... 17 3 4 1 1 0 235
Colbrunn, Greg 57 8 20 12 2 1 351
Cordero. Willredo 130 23 31 15 4 4 238
DeShields. Delmo 112 18 29 7 1 11 .259
Flotchor, Darrin 80 4 23 12 1 0 288
Frazier, Lou 30 6 8 1 0 4 267
Grissom, Marquis 133 25 45 29 6 7 338
Laker. Tim 17 0 3 1 0 0 176
Lansing, Mike 121 23 38 17 3 2 .314
McIntosh. Tim B 1 1 0 0 0 125
Spehr, Tim 35 4 6 4 1 1 171
Stairs. Matt 0 0 0 0 0 0 000
VandorWal. John 64 11 17 11 2 3 266
Walker, Larry 106 18 33 23 7 5 280
Wood. Ted 26 4 5 3 0 0 192

AU MONTICULE
G P VP ML PM BB R MPM

Aldred, Scott 1 0 0 51 4 1 4 679
Barnos, Brian 1 1 3 260 11 10 12 3 80
Bottentield, Kent . 1 3 0 332 18 16 9 482
f assero. Jell 2 1 0 172 7a 13 358
Gardiner. Miko 0 1 0 11 0 7 6 (i 573
Hill, Kon 4 0 0 61 0 U) 18 32 280
Jonos, Jimmy 4 1 0 31j1ji173 7 19 6 61
Martinez, Dennis 2 4 0 47 2 19 13 25 359
Nabholz, Chris 3 3 0 16.2 22 25 26 541
Rojas. Mel 1 1 5 170 / 9 10 3 71
Shaw, Jolt 0 n 0 15 1 6 3 14 3 53
Wallon, Bruco Û" 0 '0 f»2 6 3 0 9 64
Wottoland, John 0 4 140 5 3 14 321
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ASTRE: (849-3456) — Dragon 7 h 10, 9 h 30— 
Dave 7 h, 9 h 10— Indecent Proposal 7 h, 9 h 
20—Beit ol the Best 2 7 h, 9 h
BERRI: (849-3456) — Dragon 1 h 55, 4 h 20, 7 
h. 9 h 20— Dave 1 h 45, 3 h 55, 7 h 10, 9 h 
20— L'Inconnu dans la maison 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30— Tango 2 h, 3 h 45, 5 h 
30, 7 h 15, 9 h 15— La part des ténèbres 1 h 30,
4 h, 7 h, 9 h 20
BROSSARD: (849-3456) — Vie de famille i 
Yonkers 7 h, 9 h 25— Un tile et demi 7 h,— La 
part des ténèbres 9 h— Tango 7 h 30, 9 h 30
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Lost In 
Yonkers 7 h, 9 h 30— Tango 7 h 30, 9 h 30— 
Sidekicks 7 h, 9 h 30— Dark Half 9 h 15— Un flic 
et demi 7 h 10— Dave 7 h 05, 9 h 30— Dragon 7 

25,9 h 45
'CENTRE EATON: Mtl — Proposition Indécente 1 h 
30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 10— Benny & Joon 12 h 
45, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 15— Bodyguard / 
Forever Young 1 h 20, 6 h 45— Crying Game 1 h 
15, 4 h, 6 h 40, 9 h— Children ol the Corn 2 3 h,
5 h 10, 7 h 15— This Boy's Lite 12 h 40, 9 h 
05— Aladdin 1 h 10, 2 h 55— Best ol the Best 2 
5 h 15, 7 h 20, 9 h 30
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Dragon 4 h 
30, 7 h, 9 h 15— Wide Sargasso Sea 4 h 45, 7 
h, 9 h— Dragon 5 h, 7 h 15, 9 h 30
CINÉMA LANGELIER: Mtl — La Florida 6 h 45, 9 
h— La part des ténèbres 7 h 05, 9 h 25— 
Sidekicks 7 h 15, 9 h 15— Vie de famille à 
Yonkers 7 h, 9 h 20— Dave 7 h, 9 h 10— Dragon 
7 h 10, 9 h 30
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - Tango 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— Atlantis 6 h, 9 h 45— 
Le Mirage 7 h 45
CINÉMA OMÉGA: (647-1122) — La Florida 7 h 
15, 9 h 30— Coup de toudre 9 h— Les tortues 
Nlnjas 3 7 h 05— L'abominable lutin 7 h 30, 9 h 
30— Un flic et demi 7 h 25, 9 h 30
CINÉMA ONF: (496-6895) — Les ordres 6 h 30— 
Un zoo la nuit 8 h 30
CINÉMA PARAOIS: (354-3110) — Retour au 
bercail 6 h 30— Le Jour de la marmotte 6 h 45— 
Les survivants 7 h— Parfum de femme 8 h 10— 
Chaplin 8 h 45— Le protecteur traqué 9 h 20
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001) — The Sluts 
and Goddesses Video Workshop: Or How to be a 
Ses Goddess in 101 Easy Steps / Performances 
d'Annie Sprinkle 7 h, 8 h 15, 9 h 30
CINÉMA DE PARIS: (875-7284) — Waiting 3 h, 9 
h 30— Mad Dog and Glory 5 h— A River Runs 
Through It 7 h
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) - Posse 7 
h, 9 h 20— Scent ol a Woman 8 h 45— Splitting 
Heirs 6 h 45— Sidekicks 7 h 30, 9 h 30,— Lost 
In Yonkers 7 h, 9 h 20— Dragon 7 h, 9 h 30— 
Dragon (w.f.) 6 h 45.9 h 15
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) -
L'Amérique insolite 6 h 35— Yehudi Menuhin - 
Chemin de lumière 8 h 35
CINÉPLEX: (849-3456) - Bodies Rest S Motion 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h— Max et Jérémie 4 h, 7 h, 9 h 
25— Un flic et demi 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 
05— Howard’s End 3 h 45, 6 h 30, 9 h 10— 
Scent of a Woman 4 h 30, 8 h,— La Florida 3 h 
40, 7 h 05, 9 h 25— Tu seras un homme 3 h 45, 
7 h, 9 h 20— Les nuits fauves 4 h, 6 h 45, 9 h 
20- Splitting Heirs 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10
COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) -
Automne Octobre à Alger 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30— La crise 1 h 30, 3 h 25, 5 h 20, 
7 h 15, 9 h 10— Vie de famille à
Yonkers 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30— Olivier Olivier 

2 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)
CRÉMAZIE: (849-FILM) — Parfum de femme 9 h 
10— La Florida 7 h
DAUPHIN: (849-3456) — Olivier Olivier 7 h 10. 9 
h 20— Les enfants du dimanche 7 h, 9 h 15
DÉCARIE: (849-3456) — Sidekicks 7 h 30, 9 h 
30— Posse 7 h, 9 h 15
DORVAL: (631-8586) — Dave 7 h 05, 9 h 25—
Dragon 7 h, 9 h 40— Indecent Proposal 7 h 15, 9 
h 35— Indian Summer 7 h, 9 h 15
DU PARC: (844-9470) — Indecent Proposal 7 h, 
9 h 15— Like Water lor Chocolate 7 h 05, 9 h 
10— Benny & Joon 7 h 15, 9 h 10

DU PLATEAU: (521-7870) — La Florida 1 h 10, 5 
h 05, 9 h— Les tortues Nlnjas 3 3 h 15, 7 h 10— 
Les visiteurs 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: - Like 
Water lor Chocolate 7 h 10. 9 h 30— Indian 
Summer 7 h 15, 9 h 35— Crying Game 6 h 45, 9 
h 30— Dave 7 h, 9 h 30— Indecent Proposal 6 h 
45, 9 h 15— Bodyguard / Forever Young 7 h— 
Benny & Joon 7 h 05, 9 h 25— Map ol the 
Human Heart 7 h 10, 9 h 30

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) - 
Much Ado About Nothing 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
15— Posse 1 h 45, 4 h 15, 7 h 10, 9 h 30— 
Lost In Yonkers 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 20— Last 
Day of Chez Nous 1 h 25, 3 h 30, 5 h 15, 7 h 10, 
9 h 05

GOETHE INSTITUT: (499-0905)

GREENFIELD: (671-6129) — Proposition 
indécente 6 h 45, 9 h 05— Les visiteurs 7 h, 9 h 
20— L'As des As 2 7 h 15, 9 h 25,

IMAX: (496-4629) — L’homme et la béte et Les 
feux du Koweït mar. au ven. et dim. 10 h, 1 h 
30, 3 h 15, 5 h, 7 h, sam. 1 h 30, 3 h 15, 5 h, 7 
h— version anglaise mar. au dim. 11 h 45, 8 h 
45— Les Rolling Stones at the Max sam. 22 h 
30
IMPÉRIAL: (288-7102) — Map of the Human 

Heart 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

LAVAL: (688-7776) - Indecent Proposal 6 h 40, 
9 h— Dave 7 h 05, 9 h 30— Le cri des larmes 7 
h 10— L'As des As 2 9 h 20— Coeur de Métisse 
7 h, 9 h 30— Proposition Indécente 6 h 45, 9 h 
05— Benny S Joon 7 h, 9 h 10— Vie de famille 7 
h, 9 h 30— Le garde du corps / Une seconde 
chance 7 h— Les visiteurs 7 h 10, 9 h 30— 
Benny S Joon (v.l.) 6 h 55, 9 h 05— Best ol the 
Best 2 7 h 10, 9 h 20— Indian Summer 7 h 15, 9 
h 25

LAVAL 2000: (849-3456) — Dragon 7 h, 9 h 
20— La Florida 7 h, 9 h 10

LOEWS: (861-7437) — Dave 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 50, 7 h 15, 9 h 35— Like Water for Chocolate 
12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h, 9 h 20— Indecent 
Proposal 1 h 15, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 15— Indian 
Summer 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35— 
The Visitors 12 h 30, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 30

PALACE: — Sommersby 12 h 10, 6 h 50, jeu. 12 
h 10— Unforglven 2 h 10, 4 h 30, 9 h, jeu. 2 h 
10, 4 h 30— The Crush 2 h 30, 7 h 45— Boiling 
Point 12 h 45, 4 h 10, 5 h 55, 9 h 30— Fire in 
the Sky 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10— 
Mac 12 h 30, 4 h 40, 7 h 10— Groundhog Day 1 
h, 7 h 20— Point of No Return 3 h, 5 h, 9 h 30— 
Damage 9 h 30— Cop and A Hall 1 h, 3 h, 5 h— 
A Few Good Men 7 h— Army ol Darkness 2 h 20, 
5 h 40— Untamed Heart 12 h 20, 3 h 45, 7 h 
15— Dracula 9 h 10

PARISIEN: (866-3856) — Le cri des larmes 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15— Indochine 1 h 
50, 5 h, 8 h 15— Benny & Joon 12 h 20. 2 h 35, 
4 h 40, 6 h 55, 9 h 05— Les visiteurs 12 h 10, 2 
h 25, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30— Voyage à Rome 1 
h, 3 h, 5 h, 6 h 55, 9 h— Coeur de Métisse 12 h 
10, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 15— La fille de l'air 
12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Dragon 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35— Sidekicks 1 h 40, 4 h, 
7 h 10, 9 h 20— Dark Half 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 
35, excepté le 19 mai 1 h 30,4 h, 9 h 35

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Dragon 7 h, 9 
h 30— Dave 7 h, 9 h 15

PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456) - Dave 7 
h 15, 9 h 35— Benny & Joon 7 h 10, 9 h 30— 
Indecent Proposai 7 h, 9 h 20— Indian Summer 7 
h 15, 9 h 20— Lost in Yonkers 7 h 10, 9 h 30— 
Dragon 7 h, 9 h 30— Much Adu About Nothing 7 
h 10, 9 h 25

VERSAILLES: (353-7880) — Dave 7 h 10, 9 h 
30, mar. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
30— Dragon 6 h 50, 9 h 25, mar. 1 h, 3 h 40, 6 
h 50, 9 h 25— Benny & Joon 7 h, 9 h 10, mar. 
12 h 30, 2 h 30, 4 h 35, 7 h, 9 h 10— Aladdin 
mar. 1 h, 3 h— Les visiteurs 7 h 15, 9 h 35, 
mar. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35— Proposition 
indécente 6 h 40, 9 h 05, mar. 1 h 15, 3 h 45, 6 
h 40, 9 h 05— Le garde du corps / Une seconde 
chance 7 h 05, mar. 1 h 20, 7 h 05

MUSIQUE

CLASSIQUE

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100
rue Sherbrooke Est, Montréal (849-9175— 
Présences, semaine de musique 
contemporaine québécoise, un événement du 
Centre de musique canadienne au Québec à 
l'occasion de son 20e anniversaire, en 
collaboration avec Codes d'Accès, la Société 
Radio-Canada et la Ville de Montréal, du 18 au 
23 mai
CHRIST CHURCH CATHEDRAL: angle Ste- 
Catherine et Université, Montréal—Concert 
avec Les Petits Violons, sous la direction de 
Jean Cousineau, oeuvres de Corelli, Mozart, 
Brahms, le 19 mai à 19 h 30
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Récital de piano, Jenny 
Perron, le 18 mai à 20h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: OSM 842-9951. 
PDA: 842-2112— L'orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit, Pascal Rogé, 
piano, oeuvres de Rossini, Poulenc, Saint- 
Saëns, Delibes et Offenbach, le 19 mai à 10 h 
30
SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Récital de maîtrise Mark Daboll, 
baryton-basse avec Julia McFarlane, violon, 
Craig Landry, violon, James Legge, alto, 
Stephanie Dupras, violoncelle et Jennefer 
King, piano, oeuvres de Scarlatti, Brahms, 
Barber, Ibert, Morawetz et Blacher, le 18 mai à 
20 h.— Récital de Brian McMillan, baryton 
avec Pamela Reimer, piano, oeuvres de Morin, 
Schubert, Wolf, Ravel et autres, le 19 mai à 20 
h.
SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal— 
Le conservatoire de musique de McGill 
présente Eva Csarnay, piano, oeuvres de 
Mozarl, Schumann, Chopin et Liszt, le 18 mai 
à 20 h.— Récital de Laura Wilcox, alto avec 
Brigitte Poulin, piano, oeuvres de Hindemith, 
Henze, I. Yun et James Harley (première), le 
19 mai à 20 h.
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent d'Indy. 
Montréal— Salle B 484: Récital de guitare, 
Paul Favreau, le 18 mai à 20h.

VARIÉTÉS

AUBERGE SAINT-GABRIEL: 426 rue St-Gabriel, 
Vieux-Montréal (528-6789)— Souper-théâtre 
L'Étoffe et la dentelle, à 19 h.— Richard Morin, 
le 20 mai à 22h.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Spectacle de John Mc Gale & 
Toyo, le 19 mai à 22 h 30
BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656) - Le Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 
mar. de 19 h 30 à 24 h 30, mer. jeu. de 17 h 
30 à 21 h 30, ven, de 17 h 30 à 22 h— Le Trio 
de Charlie Biddle en permanence, du mer. au 
sam. à compter de 22 h— Billy Georgette, 
pianiste-chanteur, lun. mar. de 17 h 30 à 19 h 
30— Le Trio de Billy Georgette, sam. de 18 h 
à 21 h 30
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, 
Montréal (842-2808)— Denis Rainville, auteur, 
compositeur et interprète, les 20 et 21 mai
BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROTS: 104
St-Paul Est, Montréal (861-1270)— Gilbert 
Lauzon et Dany Pouliot, le 20 mai à 20h.— Le 
Pierrot: Alex Sohier et Mark Vinet, du 21 au 24 
mai à 20h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen-Mary. Montréal 
(735-1259)— The Hanson Brothers, un double 
hommage par ce quatuor de Vancouver, 
d'abord aux Hanson Brothers et ensuite aux 
Ramones, le 1 j . : lai à 20 h 30
CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Pierre Légaré en spectacle, du 12 au 
21 mai à 20h„ le 22 mai à 15h., relâche les 16- 
17-18 mai
CHÂTEAU CHAMPLAIN: Au Cal' Conc': Étoiles et 
Nuits Blanches de Russie, avec la Troupe 
Russian Follies, les mer. jeu. à 20h., les ven. 
et sam. à 20h. et 23h.
CLUB BALATTOU: 4362 boul. St-Laurent (845- 
5447)— Les Productions Nuits d'Afrique 
présentent: Kanda Bongo Man - le grand 
maître zairois du «Soukous»!, les 19 et 20 mai 
à 22 h.
CLUB DI SALVIO: 3519 St-Laurent, Montréal 
(273-4607)— District Six présente “Round 
Midnight, New Jazz Swing», tous les 
mercredis soirs à 23 h
LE JAZZ LOFT: 5369 St-Laurent, ste 400, 
Montréal (278-4328)— Jazz Rock Big Band, 
dir. André Beaudry, les 17 et 18 mai— Les 
voix du jazz, le 19 mai
L'AUTRE BAR: 278 ouest Laurier, Montréal- 
Jazz Jam Session avec le trio Skip Bey, les 
dim. à 21 h.
MAISON CHAPMAN: 8225 St-Huberl, Montréal 
(353-8656/273-8138)— Louise et Érik 
présentent “Diner-concert lyrique» les 15-22- 
29 mai à 19h.
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec— Cinémusée Série rendez-vous, 
présente “Caravaggio», le 19 mai à 19 h.
LA PLAYA: 4459 St-Laurent, Montréal (843- 
6595)— Salsa et Meregue avec Chico Band, 
les ven. et sam. à 22h.
LES PROMENADES DE LA CATHÉDRALE: 625 Ste- 
Catherine Ouest, Montréal (393-1555 ou 393- 
3510)— Soirée bénéfice hongroise, au 
programme: exposition rétrospective du 
peintre Laszlo Shalk, présentation des 
costumes hongrois, dégustation de vins, de 
spécialités hongroises, etc., le 19 mai à 19 h
QUAI DES BRUMES: 4481 rue St-Denis, 
Montréal (499-0467)— Le -Yannick Rieu 
Ensemble» sera l'hôte du “Quai des brumes» 
tous les dimanches et lundis à compter du 11 
avril.
RESTO BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— 
Spectacle de Dinah Vero Group, le 19 mai
RESTO CHAR-B-QUE: 1476 rue Crescent, 
Montréal (289-1943)— Paul Buonassini au 
piano et Graham Chambers à la batterie, deux 
musiciens de blues, en spectacle à tous les 
mar. et mer. de 18h. à 22 h.
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: 30 boul. Séminaire 
Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu (348-6264)— 
Spectacles de Stéphane Rousseau, les 16, 17 
et 18 mai à 20 h
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 3200 Jean-Brillant, 
Montréal (343-6090)— Les vendredis soirs du 
16 avril au 21 mai, les grands interprètes du 
jazz vocal, animation Reno de Stefano, de 
19h.30 à 21 h.30

T H É À T

CENTRE D'ESSAI DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Édouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal (272-8791)— -Un chat est un chat», 
pièce en un acte de Jeannine Worms, m. en s. 
Sylvie Rosenthal, du 18 au 20 mai à 20 h
CENTRE SAIDYE DRONFMAN: 5170 chemin 
Côte-Ste-Catherine, Montréal (739-7944)— 
Bulldog Productions présente M. Butterfly de 
David Henry Hwang, sous la dir. de Alexandre 
Hausvater, du 22 avril au 23 mai. mar. au jeu. 
à 20h., sam. à 21 h., dim. à 19h., matinées les 
mar. et dim. à 13h.30
ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal 
(521-4191)— Omnibus présente Comédies 
barbares, trilogie de Ramon del Valle-lnclan, 
m. en s. Jean Asselin, du 1er au 29 mai, 1 
pièce par soir, mer. jeu. ven. à 20h.30— 3 
pièces en 1 journée sam. et dim. à 15h.30, 
17h.45 et 20h.30

FAMOUS PLAYERS Info-Film:
DE 11 HEURES À 22 HEURES

"Un film qui ® 
donne envie 
de mangeret de 
baiser.
- Marc And ri Lussier. CIBL
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MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre de marionnettes 
l'Illusion présente Les contes merveilleux, du 5 
au 23 mai, le 22 mai à 15h., les 15-16-23 mai 
à 13h. et 15h.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 rue 
Ste-Catherme Est. Montréal (253-8974)— 
Salle Fred-Barry: La compagnie de théâtre 
Béton Blues présente »Père contre père» de 
Raymond Villeneuve, du 22 avril au 22 mai, 
mar. au sam. à 20h.30
RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Le Théâtre 
de la Manufacture présente »La vie sans mode 
d'emploi» de Sally Clark, m. en s. Fernand 
Rainville, du 20 avril au 22 mai, mar. au sam. à 
20h.30, dim. à 15h.
THÉÂTRE BISCUIT: 221 rue Saint-Paul Ouest, 
Vieux-Montréal (845-7306)— Spectacles de 
marionnettes “L'Oiseau d’Or», conception et 
m. en s. de Vladimir Ageev, chorégraphie de 
Jean Grand-Maître, du 3 avril au 27 juin, tous 
les sam. et dim. à 15 h
THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa- 
Lavallée, Montréal (273-7412)— “Un 
printemps tout neuf», deux pièces de théâtre 
présentées le même soir “Sur-Vie» de Diane 
Thibaudeau et «La Retenue» de Martine 
Chagnon, du 19 au 22 mai
THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François Xavier, 
Montréal (288-3161)— "Aurélie, Ma Soeur», 
de Marie Laberge, traduction de Rina Fraticelli, 
m. en s. de Maureen White, du 8 avril au 23 
mai
THÉÂTRE DU COLLÈGE LIONEL-GROULX: 100 rue
Duquet, Ste-Thérèse (430-3120 poste 203)— 
Studio Charles-Valois: “La fille de Madame 
Esther» de Jean-Frédéric Messier, m. en s. de 
Claude Poissant, les 17. 18 mai à 20 h et le 19 
mai à 13 h
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (866-8667)— »Les 
troyennes» d’Euripide, texte français de Marie 
Cardinal, m. en s. Alice Ronfard, du 27 avril au 
22 mai, mar. au ven. à 20h., sam. à 16h. et
21 h.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des Pins. 
Montréal (845-7277)— »Nez à nez ou duel de 
naïfs, avec B. Brière, S. Jacques et A. 
Lachapelle, du 6 au 22 mai
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— »La nuit des rois» de 
Shakespeare, dans une m. en s. de Guillermo 
de Andrea, en prolongation le 21 mai à 20h., le
22 mai à 21 h.

LE WOU-KI: 4530 Clark, local 400, Montréal 
(721-6436)— "Mélancolie 11» m. en s. 
Isabelle Villeneuve, les 15 et 23 mai à 20h.
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CINÉMA

CINÉMA LIDO: (837-0234) — Dragon 6 h 45, 9 
h 15— La part des ténèbres 6 h 45, 9 h 15— 
Proposition Indécente 7 h, 9 h 15— Gave 7 h, 9 h 
15—Tu seras un homme 7 h, 9 h 15
LE CLAP: (650-CLAP) — Tu seras un homme 1 h 
30, 6 h 45
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — L'As des As
2 7 h 20, 9 h 30. mar. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
20, 9 h 30- Dave 7 h 10, 9 h 25, mar. 12 h 40. 
2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 25— Proposition 
Indécente 7 h, 9 h 20, mar 1 h 30, 3 h 50, 7 h, 
9 h 20— Des hommes d’honneur 6 h 45, 9 h 
25— Ninja Turtles 3 mar. 12 h 40, 2 h 45, 4 h 
50— Les visiteurs 7 h 15, 9 h 30, mar. 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 30— Aladdin mar. 1 h— Benny 
& Joon 7 h 10. 9 h 25, mar. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 25
PLACE CHAREST: (529-9745) — Dragon 1 h 30. 
4 h, 7 h. 9 h 30— Un (lie et demi 2 h. 7 h 35— 
La Florida 4 h 30, 9 h 40— Parfum de lemme 2 
h, 5 h, 8 h 15— Vie de famille à Yonkers 1 h 45. 
4 h 20, 7 h 20, 9 h 50— Gave 1 h 30, 4 h 15, 7 
h, 9 h 30— Atlantis 2 h 15. 4 h 15, 7 h 10. 9 h 
15— Proposition Indécente 2 h 30, 5 h, 7 h 30, 9 
h 50— La part des ténèbres 1 h 30. 4 h, 7 h 10, 
9 h 40

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

L'Anthropos vous invite à une conférence 
audio-visuelle gratuite intitulée: »L'lnde et la 
mystique du son; la musicothérapie», donnée 
par Maurice Rhéaume, le 18 mai à 19 h 30, au 
6377 rue St-Hubert, Montréal. 
Renseignements: 277-1378
Les Amis de la santé mentale, Banlieu Ouest
invitent les amis et parents d'une personne 
atteinte de maladie mentale à venir rencontrer 
d'autres familles vivant des problèmes de 
santé mentale et partager vos expériences 
avec elle, le 18 mai de 13 h à 15 h. 
Renseignements: 636-6886
L’Association des centres d'accueil du Québec
vous invite à un déjeuner-causerie de son 
colloque biennal, donné par Claude Béland, le 
20 mai prochain, à l'Hôtel Della de Trois- 
Rivières. Durant la matinée qui précède la 
conférence de M. Béland, les invités auront 
participé à des ateliers dont: Le traitement des 
plaintes qui sera animé par Jean Francoeur. 
Renseignements: 597-1007
L’Association des Parents et Amis du Malade 
Mental de la Rive-Sud tiendra une soirée de 
partage, pour les parents et amis du malade, 
animée par Régina Thibodeau, le 18 mai à 19 
h 30, au Centre d'Accueil Chevalier de Lévis, 
40 rue Lévis, Longueuil. Renseignements: 
677-5697

\oli(‘ i il loi ma I ion cullmvllr 
cYsl vol rc îilTnirc!

Pour être inscrit à l’agenda culturel, 
vous devez nous .faire parvenir a ni que me ni 

les renseignements suivants:

■> le lieu 
«• l’adresse
•> le(s) numéro(s) de téléplione(s)

(pour renseignements el/ou réservations)
■» les dales de l’événement 
<• l'heure des représentations 
<■ un court texte décrivant l’événement 

(pas plus de 300 caractères)

Ce service est gratuit. Le Devoir se réserve 
toutefois le droit d’abréger le communiqué. L’espace 
étant restreint nous ne pouvons vous en assurer la 
parution.

S.V.l1. adressez vos communiqués une semaine avant 
l'évènement à:

LE DEVOIR
(Agenda culturel)
2050 De Bleury, 9e étage 
Montréal, Que. II3A 3M9 
(514) 985-3533
télécopieur: (514) 985-3360

Merci de votre collaboration.
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Scène de Cités antérieures: Sienna, de Boustani.

Mélancolie, 
humour et folie

HEURE EXQUISE!
Une sélection de vidéos de création française 

Représentée par Vidéographe 
DiffUsée à la galerie Oboro 

4001 rue Berri 
Jusqu’au 23 mai 1993

MARIE-MICHÈLE C R O N

Les heures exquises que nous passons en compagnie 
de ce collectif lillois qui porte, au singulier et avec 
point d’exclamation, un nom engageant, ne sont pas seu­

lement une invitation au voyage où tout est calme, luxe 
et volupté comme dans le Dernier Adieu de Robert Ca- 
hen. Il ÿ a aussi des instants graves où la mort rôde au­
tour du Journal de Jean-Luc Lagarce, des images ha­
gardes et compulsives dans Les Fous d’Esti, de l’humour 
cuisant dans Réflexion sur la puisance motrice de l'amour 
de Pierre Trividic. Confortablement installé dans le petit 
salon vidéo de la galerie Oboro, le spectateur pige au gré 
de ses intuitions et de ses connaissances, dans la quaran­
taine de bandes proposée par Vidéographe qui a réussi, 
dans cet échange transatlantique, à cerner quelques 
grands thèmes de la vidéographie française: l’errance, 
l’amour, la folie, la mort, le rire.

En guise d’héritage, Robert Cahen, vidéaste renommé 
dont le spectre créatif embrasse aussi bien la musique 
que la danse, le théâtre que l’espace urbain, nous offre 
ici six minutes de pur bonheur. Le lyrisme qui se dégage 
de ce film, la mise en scène minimaliste et poétique qui 

brave la tempête de la redite et du 
déjà-vu, nous entraînent dans une 

Esti chaîne de symboles où le phare qui 
surgit dans la nuit, l’eau qui se cristal- 

est une lise en paillettes abstraites, le navire 
qui tangue, les notes de Messiaen qui 

femme s’égrènent mélancoliques, les surim­
pressions et l’étirement du temps qui 

au bord s'enroulent et se déroulent autour 
d’une pellicule filmique, les phrases 

de la crise qui apparaissent discrètement com- 
, , me des repères narratifs dans le

de neris... champ visuel, renvoient au rêve le 
plus brut, à la mémoire d'un geste qui 
s’exile pour traverser les mers, à la 

rencontre du hasard et des hommes. Car, lors du solsti­
ce d’été 1990, douze bouteilles contenant une photogra­
phie originale de l’artiste Jean-Marc Tingaud furent 
transportées par bateau et jetées sur douze mers du glo­
be.

Un journal de bord qu’entame, différemment, de façon 
intense et haletante, Jean-Luc Lagarce. L’auteur, qui est, 
entre autres, metteur en scène de théâtre, engage une 
course contre la maladie — il est séropositif — et écrit 
son quotidien avec la vidéo: rencontres éphémères, 
amours impitoyables, tendresses familiales, tournées, 
créations, projets. Tel un papier carbone posé sur sa vie, 
lagarce laisse défiler des phrases, des notes qui s’entre 
choquent ou coulent fluides, télégraphiques, prises dans 
le train de l’histoire qui cite Camus et Guibert. Paris est à 
bout de souffle, le cimetière de Carpentras est profané, 
l’humanité est en déroute comme ce corps qui lutte 
contre la mort. On penserait ainsi que du mariage texte- 
image naîtraient une lassitude, une surenchère de l’un 
par rapport à l’autre mais c’est le contraire qui arriver 
L'analyse de cette intimité que l’on s’aproprie en voyeurs 
que nous sommes est ciselée, raffinée, ce qui n’est pas le 
cas de Adorer/Brûler de Jean-Paul Fargier. Malgré le 
courage de ses intentions, décrire la rupture amoureuse, 
la sienne, Fargier le célèbre polyvalent qui avait réalisé 
un film sur Nam June Paik, échoue dans son entreprise 
de séduction. Tout s’abîme dans l’indiscrétion et l’impu­
deur la plus gratuite et c’est bien là, en le comparant avec 
Lagarce, que l’on y décèle toutes les failles du discours 
ethno et égocentrique.

Esti, par contre, est une femme au bord de la crise de 
nerfs. Cadrages elliptiques, flou obses­
sionnel, Esti colle à son film — qui 
semble intentionnellement tourné par 
un amateur — comme une seconde 
peau qu’elle lacère à belles dents. Des 
fragments de visages, de corps, une 
musique tonitruante, des images et 
des paroles saccadées, Us Fous nous 
plongent dans l’ambiance de l’asile 
psychiatrique. L’oeil neurasthénique 
de la caméra traque un monde sans 
pitié où les élus sont rois. On les dé­
couvre, on les aime même si l’on a 
peur de l’anormalité, de la différence. 
Fraîche, tridimensionnelle, l’écriture 
d’Esti est à découvrir. Et Trividic 

alors? Eh bien Trividic, c’est le délire intersidéral! Rien 
que le titre, déjà, pt l'on subodore l’humour pince-sans-rire 
du géniteur de l’Eglise Thermo-évangélique: Réflexion sur 
la puissance motrice de l’amour. Dans cette science-fiction 
débordante de vitalité, l’histoire de la création est revisitée 
par la lorgnette de théories pseudo-scientifiques, d’équa­
tions organiques, de trucages illusionnistes-nos compa­
triotes non pas peur de frotter le médium vidéographique 
aux nouvelles technologies — le monde étant une machi­
ne à vapeur, et l’amour étant égal à la chaleur. Comment 
optimiser son rendement énergétique?

Un savant narrateur, magnifiquement joué par Alain 
Pralon qui semble d’ailleurs sortir tout droit de Mission 
Impossible, nous l’explique doctement. Les anges sont 
des mécaniciens loufoques, et même parfois ils déraillent 
et bégaient, la Vierge, une lisse beauté du diable enflam­
mée par la passion, les images ont les splendeurs icono­
graphiques de Gilbert et Georges, dans ce conte immo­
ral qui broie non pas du noir, mais quelques références 
cinématographiquesiet littéraires percutantes: Ixes Temps 
Modernes de Chariot, Métropolis de Lang, 1984 d’Orwell. 
Advienne que pourra: les disciples de Trividic, comme 
moi, en redemandent.

Son film 

lui colle 
comme une 

seconde 
peau qu’elle 

lacère.

La leçon de cinéma
La leçon de piano de la Néo-Zélandaise Jane Campion 

éblouit les festivaliers et semble «palmisable»
ODILE TREMBLAY
ENVOYÉE SPÉCIALE

Cannes — Quant la réalisatrice Néo-zélandaise Jane 
Campion, est descendue de son avion à Nice la se­
maine dernière, avec sa Leçon de piano dans ses ba­

gages, une délégation du Festival de Cannes lui a remis 
par anticipation la Palme d’Or. Bienvenue, la grande ga­
gnante! Et les autres, allez vous rhabiller...

Ça, c’est la dernière plaisanterie qui circule sur la Croi- 
sette. Elle nous vient du cinéaste Abel Ferrara, qui peut 
bien ironiser, n’ayant aucune chance de gagner quoi que 
ce soit avec son insipide Body Snatchers, de toute façon. 
Mais c’est une autre histoire... Le film de Campion par­
tait gagnant, au point que c’en était irritant, au point 
qu’on avait envie de prendre le contre-pied de la rumeur. 
Mais comment se battre contre l’évidence?

Je ne sais pas si cette cinéaste établie en Australie s’en 
retournera à Sidney avec sa Palme en poche, mais je sais 
que La leçon de piano est parvenue à éblouir en visionne- 
ment de presse la horde des journalistes — dont plu­
sieurs sont des vieux chevaux blasés du festival qui en 
ont vu d’autres — et à leur arracher une ovation, quand, 
après la projection, Campion est sa suite se sont pointés 
en conférence de presse.

Ce film est une percée de grâce, de magie, un vrai mo­
ment de cinéma où dans ce mystérieux alliage qui com­
pose les chefs-d’oeuvre, la sensualité, la beauté, l’émo­
tion, la lumière se confondent comme dans un poème de 
Baudelaire.

Campion se dit une admiratrice d’Emily Brontë, une 
des trois soeurs romancières, qui du fond de leur Angle­
terre victorienne, ont su créer des univers de passion tour­
mentée. Et c’est vrai que dans La leçon de piano, le climat 
d’oppression sociale et de folie sexuelle s’apparente à celui 
des Hauts de Hurlevent. Le film met en vedette un extraor­
dinaire trio d’acteurs: Holly Hunter, Harvey Keitel et Sam 
Neill. Il les place dans le cadre de la Nouvelle-Zélande du 
XIXe siècle où une héroïne muette, corsetée, entravée, ne 
parviendra pas à museler ses pulsions amoureuses. En ar­
rière-plan: la jungle hostile, fief des fiers Maoris où la 
dame exige qu’on livre son piano à dos d’homme. Ada 
(Holly Hunter) a été mariée à un inconnu et découvrira 
avec un autre la passion physique. Montée frémissante du

PHOTO AFP
La réalisatrice Jane Campion.

désir, érotisme sans fard, jalousie, douleur: ici les senti­
ments sont déchaînés comme des vagues, portés par une

musique, une photographie idéales.
Ah! cette tempête sur la mer en furie, ce piano d’abord 

échoué sur le sable, ces courses vers l’amour, vers la hai­
ne! Le film est un ravissement pour l’oeil. En même 
temps, il soulève des élans d’émotions qui s’enchevê­
trent. Et quelle sensibilité!

Cette inoubliable Uçon de piano vient mettre en relief 
l’inégalité extrême des films présentés en compétition 
dans un festival qui est, qui se veut l’oracle international 
du septième art. Gilles Jacob, le grand Manitou de 
Cannes a vu plus de 600 films avant d’en sélectionner 24 
— et de rejeter le dernier Arcand. Or, parmi la dizaine

3ue j’ai visionné, un sur deux m’est apparu d’un niveau in- 
igne de la compétition. A côté de cet horrible Body Snat­

chers et de cet ennuyeux Louis, enfant roi, du Français Ro­
ger Planchon, (où incidemment la seule prestation un 
tant soit peu crédible appartient à notre compatriote Ser­
ge Dupire dans la peau du Prince de Condé). Le film haï­
tien n’était pas fort non plus. Et que dire de Falling down 
de Joel Schumacher, de Splitting Heirs de Robert Young 
(deux films dont Montréal a eu la primeur avant Cannes) 
sinon qu’ils se révèlent tout bonnement consternants?

Hier, nous était présenté en compétition le dernier 
film de l’Italien Pupi Avati, Magnificat. Ce cinéaste avait 
déjà un certain nombre de contre-performances à son ac­
tif — entre autres le lamentable Bix sur la vie du jazzman 
américain Beiderbeike, Avec Magnificat, dont l’action se 
situe dans un Moyen-Age marqué par la barbarie, la foi 
aveugle et l’oscurantisme, il passe autant à côté de la spi­
ritualité que de l’Histoire et rate le coche.

On dirait qu’il existe à Cannes deux catégories de cri­
tères de sélection: les cinématographiques purs et durs, 
et les autres: les politiques, les grenouilleux, les diploma­
tiques, qui veulent faire une fleur à un pays ou à un ci­
néaste plutôt qu’à une oeuvre de haut calibre. Si bien 
que du fond de sa salle de visionnement, avalant les uns 
après les autres les grands films comme les mineurs, le 
journaliste qui s’y frotte perd au passage une illusion ou 
deux... Mais un peu plus tard, il se réveille, s’émerveille 
aux oeuvres de Mike Leigh, des Taviani, de Jane Cam­
pion. Le cinéma est parfois une merveilleuse chose. Et 
Cannes, un monde fascinant, regorgeant d’intrigues de 
palais, d’oubliettes et de corridors secrets, dont on a en­
vie de percer les arcanes.

TÉLÉVISION

Pas de vacances pour WA!
PAULE DES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

Ne voulant pas être en reste, le réseau 
TVA aura son magazine culturel cet 
été, à compter du 29 juin. L’émission rem­

placera Virus, à 17h30 et sera diffusée de 
Québec, pour respecter un ordre du 
CRTC d’augmenter la production locale.

Pas de musique, pas de chansons, mais 
plutôt, pendant trente minutes, du lundi 
au jeudi, la présentation des activités cul­
turelles et des festivals québécois. L’ani­
mateur, dont le nom reste inconnu, sera 
entouré d’une équipe de collaborateurs 
des différentes régions du Québec.

«Ce ne sera ni Beau et chaud (Radio- 
Québec) ni Kavanagh (TQS). L’émis­
sion fera la promotion des activités cul­
turelles et ressemblera plutôt à Fax de 
MusiquePlus», déclarait hier le respon­
sable de la programmation au réseau, 
Michel Chamberland. D’ailleurs, TVA 
courtisera de plus en plus les 18-35 ans

au cours de la prochaine année.
M. Chamberland a dévoilé hier la pro­

grammation estivale du réseau privé. En 
insistant sur le fait qu’à Télé-Métropole, la 
programmation s’étend désormais sur 52 
semaines et ne fait pas relâche durant 
l’été. Ainsi, le Ad lib de Jean-Pierre Coal- 
lier sera en oncles tout l’été. Guy Richer 
remplacera M. Coallier lorsque ce dernier 
sera en vacances. Mais surtout, TVA 
continuera de diffuser ses trois bulletins 
d’information quotidiens, sans les abréger 
et en gardant au poste une bonne équipe 
de journalistes.

Tous les jours de la semaine, avant 
Mongrain de sel, Valérie Letarte présente­
ra La vie à Montréal, en accentuant le vo­
let culturel et en passant 75% de son 
temps à l’extérieur du studio. TVA se van­
te aussi de hausser son contenu original 
de 13% par rapport à l’an dernier. Mais 
cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas une 
quantité importante d’émissions présen­
tées en reprise. Il en sera ainsi du Match

de la vie, encore que dans ce cas, l’anima­
teur Charron refera les présentations, en 
les actualisant.

Mais le concept d’émissions originales 
est assez large. Ainsi, des épisodes 
d’émissions américaines des Héritiers du 
rêve (version française de Knots landing 
qui vient <Je faire ses adieux définitive­
ment aux Etats-Unis), réalisées en 1988- 
89 entrent dans la catégorie des émisions 
originales, tout comme Ussie, qui n’est 
pas la série de votre enfance mais son hé­
ritière, tournée en 1989.

Le 24 juin, MM Claude Charron et Pier­
re Bruneau seront au rendez-vous pour 
commenter le défilé de la Saint-Jean. Et 
'FVA a préparé une série de reportages sur 
les meilleurs moments des Olympiques de 
Barcelone. M. Chamberland a également 
apporté les précisions suivantes:
■ Il est désormais acquis que Stéphan Bu­
reau remplacera Pierre Nadeau à l’anima­
tion de L’événement. Il débutera le 20 juin 
et sera au poste à l’automne.

■ Un contrat est sur le point d’être signé 
entre TVA et Danièle Ouimet, qui co-ani- 
mera une émission quotidienne le matin, 
à 9 heures. L’émission donnera la parole 
à des gens du monde du spectacle et sera 
diffusée à partir de Québec. Mme Oui­
met et son futur compagnon remplace­
ront vraisemblablement Gilles Baril, qui 
remplaçait à pied levé, cette année, Serge 
Laprade.
■ L’aventure de TVA+ sera poursuivie, 
même si elle a coûté 1,6 million $ au ré­
seau, dont 700 000 $ sont allés aux ar­
tistes en cachets. Le réseau attend les 
derniers résultats de l’enquête qu’il a 
commandée mais déjà il sait qu’il atteint 
l’équivalent de trois parts de marché, ce 
qui est plus que MusiquePlus et 
presque autant que Radio-Québec. 
TVA+ n’est accessible qu’aux abonnés 
de Vidéoway de Montréal, Québec et 
Vietoriaville. Essentiellement, il rediffu­
se à d’autres heures des émissions fort 
en demande du réseau TVA.

CONCERT CLASSIQUE

La dérive d’une grande voix

PHOTO CHRISTIAN STEINER
Di grande Jessye Norman a livré un concert décevant à la Place des Arts
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JESSYE NORMAN (SOPRANO)
El PHILLIP MOLl (PIANO)

Ravel, «Cinq Mélodies populaires 
grecques»; Wagner, «Wesendonk- 

lieder»; Satie, «Je te veux» et 
«Tendrement»; Poulenc, «Us che­
mins de l’amour»; Saint-Saëns, 

«Mon coeur s’ouvre à ta voix». En 
bis: Bizet, «L'amour est enfant de 

bohème»; Negro spiritual, «He’sgot 
the whole world in his hand»; «Am I 

too loud». Dimanche 6 mai, 
salle Wilfrid-Pelletier.

C A R O L B E R G E R O N

Une grande voix? Nul doute. A 
certains moments, on la compa­
rerait à des jeux d’orgue somptueu­

sement puissants. Mais quant au res­
te... il semble difficile de s’en re­
mettre: car un récital aussi décevant 
laisse l’auditeur partagé entre l’éton­
nement et la gêne, voire l’embarras. 
Pour une raison, ou pour une autre, 
Jessye Norman ne fut pas, le moins 
que l’on puisse dire, en grande for­
me vocale; et la musique ne lui inspi­
ra apparemment pas le désir d’aller 
au-delà de la surface des mots.

Il aurait été facile de passer outre 
ces petites défaillances vocales 
(particulièrement évidentes dans le 
«cycle» de Wagner), si seulement 
l’expression des textes avait été 
convaincante — Callas ne parve­
nait-elle pas à faire oublier des en­
nuis beaucoup plus troublants? 
Cela montre à quel point, le plus 
bel instrument du monde ne sonne 
jamais mieux que guidé par une 
pensée agissante de tous les ins­
tants, une pensée qui transcende 
les moyens, même quand ceux-ci 
viennent à faiblir.

dimanche.

Une «mélodie» comme Im treib- 
haus (Dans la serre), des Wesendonk- 
lieder que Richard Wagner écrivit 
sur des poèmes de Mathilde Wesen- 
donk, contient une musique qui raj> 
pelle Tristan et qui aurait dû laisser 
l’auditoire le souffle coupé par l’émo­
tion. Ailleurs, dans les mélodies de 
Satie et de Poulenc, l’exagération fut 
a tel point insupportable, et certains 
effets si racoleurs (pour ne pas dire 
vulgaires), que les mânes des deux 
compositeurs ont dû tressaillir 
d’agacement.

Il y eut certes quelques instants 
de belle poésie vocale, je pense no­
tamment a Ixi-bas, vers l'église, la se­
conde des Cinq chansons populaires 
grecques de Maurice Ravel, et cela,

même s’il n’était pas possible de dis­
tinguer les paroles. Les deux Wag­
ner, Schmerzen (Douleurs) et Trau- 
me (Rêves), connurent également de 
beaux effets.

Mais les extraits de Samson et 
Dalila de Camille Saint-Saëns et de 
Carmen de Georges Bizet conduisi­
rent à des excès carrément inaccep­
tables. Et là, plutôt que de jouer les 
accompagnateurs soumis, le pianis­
te Phillip Moll aurait dû intervenir 
afin de rappeler à la diva de ne pas 
dépasser les bornes. Rien ne peut 
en effet justifier, de ralentir les tem­
pi jusqu’à la dissolution du dis­
cours; même pas la narcissique 
jouissance de la voix la plus somp­
tueuse qui soit.

EN BREF
♦ ♦ ♦

LES VESPRES DE 
MONTEVERDI

Le Studio de musique ancienne de 
Montréala sous la direction de Chris­
topher Jackson présente Les Vespres 
de Monteverdi le dimanche 23 mai 
à l’église Notre-Dame-du-Très-Saint- 
Sacrement. Il y aura un choeur de 26 
voix, l’ensemble instrumental de 26 
musiciens, les solistes Marie-Claude 
Arpin et Pauline Vaillancourt, sopra­
nos, Michel Léonard et Michiel 
Schrey, ténors, Michel Ducharme et 
Alain Duguay, basses.

LA TELE
HOCKEY

Deuxième match de la série Canadicn- 
Islanders, directement du Forum. 

(Radio-Canada, 19h 30)

LE MATCH DE IA VIE
La pollution à Mexico, le libre-échan­
ge entre le Mexique et le Canada et 
les droits de la personne au Mexique. 

(TVA, 21 h)

RIDEAU
Denis Marleau du théâtre Ubu parle 
de la pièce Roberto Zucco qui sera 
présentée au Festival de théâtre des 
Amériques. Aussi, les machines de 
Florent Veilleux à l’exposition 
Images du fidur. Portrait du photo­
graphe Paul Strand.

(Radio-Québec, 21h)

Us CERCLE DE MINUIT
Faits saillants du Festival de Cannes. 

(TVS, 22h 30)
Panic des Rivières


